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Une pieuse cérémonie marque le
départ de trois Missionnaires

Franciscai

 

Hi s'est déroulé d'manehe soèr, à

la chapelle des Franeseæns, une

cérémonie d’un caractère unque,

marquant le départ pour le Japon

de trois jeunes miss:onnaires, tous

trois anc:eus “lèves du Collège 2é-
raphique de cette ville, Ces tros
vadlants sont: les BR. PP. Dens
Handfield, de St-Mare-st r-Riche-
lieu, Pac:fique lmond, de Fall-

River, Mass cl Rexnald Contos,
de St-A:mé de Richelieu.
Sa Grandeur Myr Comtois, Au-

xikaire du d'ucèse, avail acceplé
de prés:der cHe-même cette émou-
vante cérémonie. Sa Grandeur étart
assistée des RR. PP. Joseph-Al-
fred, gard:en du couvent, et Fla-
vien, professeur du Collège. Mrr
Gélimas, dirizeait toute la er:
motte,
La chorale du Collège séraphique

exéeuta d'abord le cantique de
Henri Colas: “Francois, le pauvre
du Se:gneur, Ne nous semizlait-:l
pas entendre les dimes paiennes
Japonaises, adresser aux mission-
naires eux-mêmes ces paroles du
cantique:
“Moine aux <éraphèques flanmes,
Far p:123 pour nos pauvres âmes,
Viens à nous avec ton grand coeur

 

Dis-nous done la doteenr de vivre
En s'atmant beaveosp iei-has:
$: nous pouv:ous live en ton livre,
Et marcher nos pas dans les past,

O toi, qu: cache sous ta hire
Tant d'amour pour tous les pé-

cheurs,
Montre-nous Dieu dans la Nature,
À l'affût de nos pavres coeurs,
Dis-nous l'horreur ue la richesse,
Et la van/té des plairs
Et de quelle :neffaiile ivresse
Sont assouv:s tes saënis désirs,

Redonne à notre pauvre
L'élau que l'Enfer à brisé;
Que par toi la Paix refle irisse...

Terre

Après ce cantique,le R.P. Ferd:-
nand Colteux, cestode de la Pro-
vinee franciseaine et Directeur du
Collèse séraprique, prononça le
sermon. Nous en donnons plus
loin le subistant:el réfomé.
Le sermon terminé, Sa Grandeur

fit la bénédiction solennelle des cru-
eifix des missionnaires, que ceux-ci
Yinr@it recevoir des muains de Sa
Grandeur.
Le plus ancien des missionuaires,

le RE. Denis, prononga alors, dela
voix la plus émue, la consécration à
la sainte Vierge.

 

Mgr Comtois voulut, dans une
brève altocalion communiquer à
l'auditoire d'impression au'ilres-
sentait de celte cérémonie. lt fé-
licita les jeunes missionnaires de
leur zèle, et il dit son admi-ation
pour l'Ordre Franciseain si dévoué
aux missions, son admiration pour
a suge organisation de I'liglise o-
tholique, qui. à côté du clergé sé-
eulies, adlunel le clergé régutier. I
Y aurail danger pour le clergé sécu-
fier d'être trop nationaliste daus
ses vies, de ne considérer que le
bienà faire dans lu paroisse, dans
le diocèse, dans le pays. la pré-
sence dereligieux au milieu de nous
Nous ‘oree à nous souvenir qu’à
côté de nos paroisses, il y a d’autres
Péroisses, à côté de notre pays, il
Y a d’autres pays, à côté de notre
continent il y à d’autres continents.
Wy a par toute 1a Lerre de nos frè-
res en humanité, frères en Jésus-
Christ qu’il faut aider à opérer
leur salut.
Nous dev.ons profiter de la le-

“on qui se dégage de cette cérémo-
nie de départ

—

Peut-être y a-t-il
quelque chose encore à changer
dans notre mentalité religieuse.
Après ln conquête, en 1760, nos
pères se sont groupés autour de
leurs curés, organisateurs de ln dé-
ense contre l’influence anglaise el
protestante. Le clergé s’identil'a
avec la cause nationale, cathoiique
et française C’étaif très bien.

le fallait. Etle clergé canadien
contribua ainsi à sauver 1n foi chez
nous. Mais aujourd’hui it faut
nous garder des points de vuc Lcop
étroitement ct uniquement natio-
naux. lt faut élargie nos horizons
1 laut Leavailler à étendre, à propa-
ger wax pays infidèles, cette foi
qUe nous soannes fiers d’avoir con-
servée. La*cérémonie de ce soir
Montre qu'on répond à l’appel de
S. 8. Fie X1, qui restera pour l’his-
toire “le ‘l’ape des Missions.”

« refondu toute l’organisation
es pays de missions. D) a murti-
PRÉ partout les vicariats el préfec-
tures apostoliques, faisant pour ce-
ln appel à tous les Ordres et Con-
prégalions religieuses. Le RUE

‘

nspour le Japon
Ferdinand, dans son sermon, nous

it montré que l'Ordre franciseain
avail devancé celle invitation.
, Fa Grandeur félicita encore les
Jeunes pères, à qui leur zèle inspire
de quitter leur famille, leur pays et
tout ce qu’ils onl de plus cher. 1s
onl entendu la voix de Dieu lene
disanl, coma cc aniref%is a Abra-
liun““Sors de ton pays et de La mai-
son, eb va dans le Levee que je te
amonlreral. de te fêrai devenie
Un gsand ; cuple. Je te bénirai et
wagbifcraï ton nom. BL ta seas.
béni.
Comme les Croisés du Moyen-

Age, qui au cri de liere l'Erimile,
“ Dieu le veul”, s'enrôlaient, pour
aller défis. erie Tombeau du Christ
vous asst vous parlez: Dieu 1€
veut. l'Eglise 1e veal.
Dans l’ancienne Univessité de

Louvain. on pensuil fi.e cette ins-
eriyl…ion “Falrin missiona,il, or-
bis tercurum” “La patrie du mis-
sionnaire, c'est le globe tecrestre.
La pateie du missionnaire, C'est le
gays de son pee, et son seul et
Vrai pè.e, c'est Dieu qu'it retrouve
piutout. Allez done, chers anis-
sioniites, allez, je vous bénis!”

Le salut (très solennel du TS.
Saccement, fat ensuite chanté par
Sa Grandeur. Envoicile progeam-
me musical:
Cer Jesus (2 voix égales) Abbé

Fanneton:  Fuer nobis nascitur
(3 voix égales) D. Sehecidemnann
(1570-1623); Regina cocli ju-
bila (3 voix égales) T'raclorius
(1571-1621); Te Joseph celebrent
(3 voix égales) Ravanello:Magni-
fieahitur (3 voix égales) Rower,
vf un: Tantumergo, (3 voix égales)
Ravanells,
Ce Tul ators le moment le plus

émouvant de la cérémonie: le
baisement des pieds des nouveaux
envoyés de Dieu en Lerre patenne.

 

tenaient deboul sur le machepied
de l'autel. Sa Grandeur d’abord,
puis tous les religieux vinrent sue-
cessivemenl se prosternes devant
chacs n d'eux el baisce avec respect
ces pieds qui bientôt. iront se fati-
guer el se menurlrie sur les geands
chemins de l'apostolai, ces pieds
dont le prophète à dit: Oh ! qu’ils
sont beaux les pieds de ceux qui
annoncent la paix, qui annoncent
le bien! Après les religieux, les
élèves du Conège séraphique vin-
tent eux aussi, saisis d'une reli-
gieuse émotion, rendre cet humble
hommage de respecl à ces Lrois
aînés de l’Alma Mater, réalisations
vivantes peut-être en ce moment,
de teurs rêves tes plus enthousias-
tes d'aspiranls franciscains.

Après les élèves, beaucoup
d'hommes sortirent de la nef el
vinrent à 1ssi lémoigner ainsi, sans
resgeek humain. leur admiration
et leur respect pour les propaga-
teurs de l’Evangile.

Dueant que tes groupes défitaienl
ainsi aux pieds des nouveaux apô-
tres, la chorate chantait “Le Fara-
dis” de A Alain. arrangement à
G voix inégales par l'abbé J-G.
Turcotte.  Aucancs paroles plus
célestes ne pouvaient remplir le
silence ému de l'assemblée. Une
claire voix d'enfant chantail ces
strophes 4 1€ reprenail le choear:

Vers Loi, parvis (rs sicnl,
Mes rêves en essaïm
S'envolent en chantant,
Loin du monde chancennt….

"Tandis que tes méchants
Seront livrés au feu

Vouxæ prendrez volre enfant
Lä-haut, dans le Ciel vleu!
EL, comme le blé mur
Par vous multipliés,
Dans ce beau champ d'azur
Nous serons pur millers!

Cetle strophe, reprise avec allé-

gresse cl vigueur par la chorale,

nous sembla:t l'hymne de recon-
tuissanee des âmres japonaises en-
vers Trois nouveaux sauveurs.!

Telle Tut, dans sa grande simpli-

cité eb sa simple grandear, la céré-

monic de dimanche soir. Notre vil-
le n'avnit, pas 61.3 Lémoin de pareille
fête dep1:5 sepl ans, alors que nous

quitta:l un de nos propres cone:-
toyens, le R.P. Schiller, o.f.m., lu:
aussi ancien élève du Collège sèra-

phique, cl aujourd'hui m'ssion-

naire à l'ile d'Ok'nawa, Japon.

N'est-ce pas tune page d'histoire, el

de quelle sablime h:stoire, qu: sé

crivail, où plntôl, se vivail, dans

cette humble chapelle conventuelle
dimanche soir ?

Les trois héros de cette fête au-

ront en effet pour Lâche ardue cet

magnifique d'implanter au çentre 
\
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même du Japon, dans sa capitale,
Pokyo, integrate vie monastique
franciseaiue, Ms seronl moines
tout autant qu'apôtres. ls vi-
Yront uilant, dans leur très petit
el Lrès pauvre couvent, de silen-
cicuse contemplation que de labo-
ricuse act:on evang lsatrice, Ki ils
devront lierà celte vraie vie se -
raphique les aspteants japonais, qu:
dejà sy presentehl. Dans | oan-
inense el orgueille.se né tropole
Japonaise, que Capt tremblements
ste terre el necnd:es n'ont pas he -
m:lée, où verra passer ees reli
grea dans lecr austère robe dd
Pure, pieds us el tete tasse, ve
portant pont d'argent, ne \'vunt

que dausmôtes, Le spectacle d'ue
ne telle vie ne manquera pas d'\-
tonner d'abora, puis de faire ro flee
char, tant d'âmnes s'ncères, «d‘goû-
Les du paganisme. en quête d'un
idéal élevé de vie morale. Pources
mes, Lees nombre, ses au Japon,
l'hrumble monastère franesean se-
Fit ut centre de ralliement, vu lover
ardent de leumaire et de chaleur.
Et ce sera double houneur pourle
Collège séraphique de notre ville
d'avair envoyé, des premiers,
troisde ses enfants pour être la-bas
les plonnzers d'ine +: sublimeentre-
prise.

 

-

Scrmon du Rév. P. Ferdinand

Voici les principales idées du
sermon du RAA, Ferdinand à ln ce-

 

r monte de départ des mission-
na.res, dunanche soir, à la chapelle
des Franeseadns,
Le prédecateur prend pour texte

ces paroles Urées de l'Evangile se-lon 5,Mathien (XX, 7): Ile et vos
Allez vous ibassl,

  

  eas franeiseiens parti.
ront dans quelques jours pour te
Japon, trois Îrères convers cb six
res. Trois de ces dernrers sont
presents cei, tos trols ancens té-
ves du Collège séraphèque. Is onl
voulu recevoir avant de partir, les
lieux moins de leur “ducat-on, et
dire adieu à leur Mia Mater, qu
sembleleurredire ce soirees paroles
du \aitre de la V:gue, paroles gra-
Vues dansia pierre au-dessus de la

 

de Rl porte d entree du Collège séraphi-Ces Lrois jeunes missionnaires se , ’ apni\ J i quelle el vos, Allez vous aussi
wavisller à ma vigne.

d,orateur- esquisse à
tru:es l'histoire nissionnaire de
l'Ordre séraph.que à travers les
siëcles: le voyage de 5. François
lu:-miême en Cgyple el sa pred:ca-
tion devant le Satan; l’action des
frères-M:neurs en Terre-Suinle,
où plusde6000d'eutreeux. ont ile
viclimes deleur fidélité à garder le
toinbeau du Christ; l'arrivée des
Franeiscains dans toutes les Lerres
nouvelles au fur el à mesure de
leur découverte: leur pénétration
en Asie, particulièrement en Chine
et au Japon dès l'autrore de PE-
vanglisalion en ces pays.

L'Ordre Frineiscain, conclut lé
prédicateur, est done essentielle-
ment apostolique. Actuellement
l'Ordre compte G2-vicarials en pré-
fectures apostoliques, 8206 mèssion-
nares, so:t environ un six'ème du
nombre total des religieux: 380€
religieuses missionnaères. Les
missions franciseuines compren-
nent 3,500,00) catholiques et plus
de 10-4,000,600 de pañens.
Ja Mission de Kagoshima (da-

pon) confiée aux Franciseans Ca-
nadiens, compreud 57 îles, qu'é-
vangélisent 22 pères, aidés de 5
frères. Elle comple pl:s de 4090
fidèles, 156 caléchtmènes et plus
de 2,000,006 de paiens.
De plus la Province du Canada

ouvre actuellement à ‘Tokio un
noviciatetun  scolasUrat fraucis-
cain, el & Nagasaki an collège séra-
phigne.  Ainst des maisons seronl
ouvertes où les aspirants Japonais
pourront embrasser la vie conven-
tulele régulière franciscaîne. C'est
d'ailleurs le désir formel du Sou-
veraiu Pontife de voir s'établir
en pays de missions toules les ins-
Ulul‘ons monastiquee el autres
qui contribuentäà 'organistion par-
faite de la vie catholique.

Le Fape veut que les peupres
paîïens aienl au parus LOL sous les
veux le spectacle complet de 1vie
chrétienne, non seurement ordinai-
re, mais religieuse et parfaite.
li veut qu’à côté des monastères
bondhiques ou a itres s’érèvent 1€s
monastères chrétiens.
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Le Cunada franciseain comple
encore neul de ses fils en Chine,
10 en Terre-Sainte, Lau Maroc.
Au Lolal, 47 missionnaires, soit un
sixième du nombre tetal des reli-
gieux franciseains Canadiens.
Commie oeuvres nécessaires de

secours à ses missionnaires, Ja
Province à créé un organe spécial,
la 1evue illustrée “Les Missions
franciscaines”. Bhe a étabii 1x
Frocure des Missinus à Montréas.
Enc propage l'Union Missionnaire
franciscaine, dont les membres
s'engagent à verser au moins 50

cents par an.

 

Cours Abrégés
d'Agriculture
à St-Maurice

Une aubainepour les cultiva-
teurs de la région.

Grâce à Factivité de M. JA
Fortin, agronome de la partie sud
du comte de Cleunmphièn et à la
btenvetllauce du Menpe de done
gletdtère  provnctal des cours
spéciaux seront donnés à Fant-
Macrice pendant la semaine do
V7 au 30 janvier, à x eullévateurs
de fa paroisse el des ens'rons.
Tous seront les b'envenus.
Par le progiamme gui suit, l'on

verra quel ncérél ces cours devront
susciter et le profit ave les cultive
teurs y L'orveront,

Les st jtls annoncés sonl à la
porl/e Ge toes ot les conférenciers
sont absolument qualifiés pour les
teacter. D'ailleurs presque tous
ont d: ju élé entendus eu diverses
checn=tances dans les cercles agri-
coles de comtde Champlain el lear
réputation est solidement “table,
Nous {éltons M. Fortin de

cette belle inil'ative et nous avons
l'espair ave les enltivaterrs se fe-
ront nombreux, peudant celle se-
tune qui leur sera consacrée, aux
conf“rences at :lerr scront données.
Comme Hant-Mir tce est d ae-

ces facce, les evllévateurs des ‘pa-
loisses avols'nantes devraent

9 hres, ain. -— Ouverture
hres, pon. Beo tment

André Auger
hres, pone Facons et lerales

André Auger
“oir-— Enera:s ce Amendements

L. Therrien

MERCREDI, 28 janvier
9 hres, aèm, — Systèmes de rotu-

; l'on
André Auger

10.45 hres,wm. — Prodction des
fourraves et céréales en vue de
l'alèmentation

J.-A. Fortin
2 hres, pom. — Prineipes h'3leva ge

du bétail lailer
J.-A. Parenteau

4 hres, pu. -—Principes d'a'imen-
tatzon du hétallaéler

J.~A. Parentcau
Soir — Cercles de Jeunes Eleveurs

S. Boily ou
J.-P. Fleury

Vues Animées
JEUDI, 29 janvier

) hres, pm. -— Organisations con-
cernant l'élevave

R.-P. Sabourin
hres, - fnAvicultare

K. Brassard
Fhres, pan. Coapiral on

A. Gélinas
Soir, -= Vies an:mées

VENDREDI, 30 janvier
» hres, a.m.-— Commentiures sur

les cours
J.-A. Fortin

2 bres, p.m. — Cloture.

«

J

€

 

ln lecminant, t'oraleur engage
les fidèles à se montrer généreux
pour l’ocuvre des missions. Les
begscins sont immenses;  éguses, 2-
coles, hôpitaux, dispensaires à cons-
truire cl à entretenir; cal «chistes
et professeurs à payer, cle.

Le R.F. Prédicateur félicite au
nom du collège ses anciens deve-
uns missionnaire . Il leur adresse
ses voeux de succès, qu’il résume
dans la parole de Notre-Seigneur:
“Vous êtes [x rumière du monde.
Que votre sumière brie devant
les hommes, afin qu’ils voienl vos;
oeuvres el qu’ils glorifient votre
l'ère qui est daus les cieux.”

I} remercie Mge l’Evêque Auxi-
linire de la consolation el de l’en-
courngement que sa-présence it cel-
Le cérémonie apporle à la Conmu-
nauté cl au Collège. C’est une joie
pour les nouverux missionnaires
de partir avec la bénédiction de
l’Evêque qui teur répète Mmi-même
la parole du Maitre: “Allez, en.
scignez Loules les nations el bapti-
sez-les au nom du l'ère el da Fis
et du Saint-Esprit.
S'adressant de nouveau aux fidèles,
l’ocntenrleuradresse la question de
Notre-Scigneur: Pourquoi restez-
vous Loute la journée oisifs? N’y
a-t-il pas bien des fines égoisles
qui ne Lrouvent jamais ni temps ni
argent pour la diffusion de la foi
dans le monde ? A ces dimes aussi,
Dieu répète avec plus d’insistance
que jamais par la voix de son Vi-
cuire: Îte el vos. Allez, vous aussi,
prendre votre part du grand 14-
beur apostoique. Ceui qui aura
nidé v’apôtre Dien .uigpromet, ct
Jovaleur 1ni souhaite, 1a récompen-
se de l’upôtre! 

‘
des masses.
i

 

TOUTES LES EGLISES DE RUS

TIQUE.
LA CAMPAGNE MENEE

Mesceu-- Tout comme dans te
Jdoaaine Économique et pelitique,
les Soviels, par lems organises,
les asseciati-ns-d'alhées, ont dressé
un plan quinquennal qui doit, en
mcuie “emps q ic les nutres plans.
apporter au peu, le russe la prospé-
rité maléricte (du moins on j’assu-
te), te rihérer de Loutes (es “supers-
tilions démodées” que sont res di-
verses religions qui groapenl en-
cote d'innembrabies fidères en Rus-
sie. \

““Cetlefois-ci on en finira abiscuu
ment; en cing ans, Lloule, :eiigion
seq “exlerminée.

En conséquence, toutes les égli-
ses, d’après les réseiutions des a-
thces, devront être feimces en
1954.

Dans 1e ‘“Sans-Dieu”, organe
soviétique, Varostavsky, membre
du couège du commissariat de l'ins-
peciion euvrière el paysanne el
clref des Sans-Dieu, à pubrié préci-
servent un aulicle qui précisait une

faire1 ndevoir de st ivre, eux as fcis de pnus 1€ but de 1 campagne
toutes les réunions iE atteint en. Russie. Co

oe “Nous ferons, écrit notamment
MARDI, 27 janvier Jee personnage, an brasier de toutes

~tes églises du monde
“Durant es 183 ans de dielulyre

protélarieune, nolre mouvement
athéiste es devenu un mouvement

là est devenu une
nanznse puissance, déracinant
Lo 1te conscience religieuse, La Leans-

 

Les soviets veulent en finir
avec toute idée de religion

SIE DEVRONT ETRE FERMEES
EN 1934. — “NOUS FERONS UN BRASIER DE TOUTES
LES EGLISES DU MONDE,” ECRIT UN OFFICIEL SOVIE -

-- UNE NOUVELLE PRECISION SUR LE BUT DE
EN RUSSIE. - DES VAINES

MENACES. — 100 NOUVELLES EGLISES.

16.000 EGLISES DESAFFEGTEES EN TROIS ANS.

formant. Ce monvement est une
des hranches tes plus importantes
de notre tatle de classes pour Le so-
ciatisme, vne des parties les plus né-
cessaires de tt plus grande sévolu-
tion éducative, une des aumes les
plus puissantes poil lu Lransformn-
tion socialiste.
‘Nous inteusificrons notre

travail antireligieux qui mine les
fondements du vieux monde. Nous
rassemblerons des millions d'ou-

nicre des Sans - Dieu militants.”
Nous avons déjà souligné com-

bien ces menaces sont, vaines, el
combien In force est tinpuissante à
supphimer ce besoin de divin inné
chez lhonnne.

gieux des Soviets out abouti à un
succes à peur près complet.
On peut sans doute rappeler

que 16,000 éguses onl été désalfec-
tées au cours de ces trois dernières
années.
Mas il faut croire Loutefuis que,

malgeé la violente répression à lu-
quete se sonl livrés les Soviets, le
senliment religieux est encore viva-
ce dans certains tercitoires de PU.-
R.S.5., puisque 100 nouvelles égui-
ses onl élé construiles cb ouverles
au culte, grâce à des cotisations
volonLaires.
_ Cela suffit à montrer que tes So-
viels ‘ne vaineront pas Dieu!

  

 

Le Docteur
F.A.Marcotte

décédé
11 tiit vien connu dans toute

la région pour ses activités
professionnelles et politiques.

Ste-Anne de In Pérade, 17—Un
citoyen qui était connu et estimé
tion seulement dans sa paroisse na-
tale, mais auss: de toute la province
et même du pays, vient de disparai-
tre en la personne du Dr François
Arthur Marcotte, décédé hier soir
à l'Hôtel-Dieu de Québec, à l’âce
de G4 ans.

te défunt avait été dépulé con-
servateur du comté de Champlain
de 1896 à 1900. Conservateur con-
vicneu, Il ne s'était jamais désin-
Lressé aux luttes de son part:, et à
chaque élection il prenait à la ba-
ta:lle ane parl plus où moins active,
selon les circonstancesel ses loisirs,

Né à Ste-Anne de In Pérade, :l
fit. ses études cluss:ques au petit
Suruinaire de Québec, puis ses clus
des mudicales à l’Unzversite 1 aval.
Àdis à la prat:que en 1892,il vint
s’utablir dans sa paroisse natale, où
depuis 48 ans :l exerçail son dévoue-
menl avec une persévéralice que
rien ne semblaæ:t devoir lasser.” Son
énercie peu commune, alliée toute-
fois à un caractère jovial, lui atti-
rail l'estime de chacun. D'ailleurs,
su conscience el ses capacilés pro-
Tessionnelles lui avaient valu une
réputation qui dépassait les limi-
tes de sa récion.

le Dr Marcotte était apparenté
à quelques-unes des familles les
mieux vues de notre province. Tl
lisse dans le deu:l son épouse, née
Anne-Marie Larue, fille de Feu An-
toine Larue, de Neuville; Lrois en-
fants: Robert, avronorme, de Sher-
brooke, et Cécile et Jeanne de La
Pérade: trois soeurs, Soeur Cathe-
rine du Précieux-Sane, de l’Hôtel-
Dieu de Québec; Mme Deluvoie-
Naud, de Deschambeault, ct Mlle
Laura Marcotte, La Pérade; deux
frères: Euçène, Truo:s-Rivières, Gus-
tave, La Pérade.

Le défunt était le beau-frère du
Dr tarue, Québec, Dr Gustave
Beaudet, Charleshoure, du notaire
Beaudry, Olivier el Antonio La-
rie, de Neuville; 'onele du Dr
Philippe Beaudry, Sherbrooke du
Dr Lucien Larue, Québec, Dr Ar-
mand Beauchesne, Beauceville, de
M. Maurice Marcotte, vérant ae ln
Banque Canadienne Nationale aux

Marcotlé, avocals du même en-
droit. sympathies,Trois-Riviéres, de Léon. et Rosuire

A la famille, nos plus sincères

Il tombe
mort dans

son table
M. Dosithée Chartier meurt au
moment où il entrait pour

‘faire son train” hier
soir

Chumprain, 19— M. Dosithée
Chartier, 76 aus, cst mort subite-
ment ators qu’il étail at. “faire te
train” à ses bâliments, hier soir,
vers 5 heures. Comme son absence
se protengeaiït prus que d’ordinaire,
son lis Dyllard se rendit à l’étable.
En entrant il Lrouvale corpsinani-
wé de son pêrc.
On averlit les voisins qui accou-

rurent aussitôl: M. et Mine Octave
Vézina, MM. Henri ct At, honse
Côté furent promptement sur les
lieux puis te Dr Leblune et M. fe
curd Emile Bruneite furent man-
dés, Mais In mort avait déjà fait
son oeuvre à leur arrivée. La mai-
son du défunt est «iluée à troi.
milles du village, sur ln route na-
tionule, dans (x dirertion du Cap-
de-sn-Madeteine.
Feu M. Chartier laisse pour le

pleurer sen épouse, née Marie
Jacob, deux fits, Tancrède et Dol-
ard; cing fines: Mme Noé Char-
tier (Orpha) Mane Gédéon Toupin
(Sephranie) Mme Théophire Mon-
grain ( Fiore) deMontréut Mme
Joseph Marcotte (Antoinette ) M me
OscChartier (Berthe).

Une Séance
Sensationnelle

M. Samuel Genest est remplacé
à la Commission des Ecoles

séparées

Ottawa, 19.—La Commis-
sion des écoles séparées d'Ottawa &
tenu une séance sensationnelle
mercredi soir, inuugurant l’année
par de nombreux changements.
Par un vote secret de 14 47 , M.
D.“ Robichaud u été eu prési-
dent-général contre M. Samuel
Genest qui occupait cetle pozition
depuis 18 ans. :
M. Robichaud est un nouvel

arrivé, ayant élé élu commissaire
d'écoles pour la première fois il y a
queiques semaines seuement. li
est traducteur à 1u ‘Chambre des
Cemmanes. M. Genesl, commis-
suivre depuis 21 ans, a promisau

président Robichaud won entière
coopération pour Lout ceoui ‘pour-

mit aider aux Ccores d'Ottawa. 

vriers el de paysans sous In ban-]

C'est pourquoi ies efforts antireni-

—_—————
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+ .Victimes
des Bandits-

Chinois
Le train dans lequelse trouvait
Mgr Lapierre, déraille—
Quelques contusions — L'ah-
bé Turcutie reçoit quelques
coups de hitons — Les assafle
luts cinporient des éftéts,

Des journaux annonçrientrque
des missionnaires canadiens,déni
Mgr L.-A. Lapierre,  préfé€ds
postolique du territoire assigné.-en
Chine aux prêtres des M:ssions
Etrangères de In province , dontJn
maison se trouve à Pont-Viauÿ'et
quelques compagnons dont sles. fit
milles demeurent dans les envirèris
de Montréal, avaient été-les viets
mes de bundits chinois. M Jläbbé
Joseph Guolïroy, du Séminairedés
Missions Etrangères, avec qui.nous
avons communiqué cet avant-mid:
a bien voulu nous raconter lesdéûx
événements qui se sont produits'en
décembre dans lesquels nos mis-
sionnaires se [rouvèrent exposésà
perdre lu vie où leurs Liens. Co
Le 9 décembre, nous dit’ M.

ueolfroy Myr Lapierre aécompa-
aile de M. l’abhbe Léon Lacroix
revenait de la ville de Leno Yulin
Vers Szeptpkaë où il avait-confirm®
lt veille jour de l'Immunc:léé-
Conception. Le train filaëit À ent
viron A0 rlles » l'heure lors”
sortit ae he vote à l'approche d’un
endro:t uppele Bamien. ‘Une qua: -
rantæine de bandits nrmés et -àche:
val client postés là cl dévaliséredt
les voyageurs. Iledreusement.le
wagon dans lequel avaient pris
place Mgr Lapierre, son compa-
Enon «L quelques Chinois, fut rent
verse sans quils fussent -blessés;si
ce n'est Mgr Lapterre qui'soufffit

; de quelques contusions, et-les ban-
dits furent incapables d'ouvrir lèÿ
portes. Ils n'eurent pas I'idéede
vriser les fenêtres, de sprte quenos .
Auss'onnaires s’en’ Urèrent”à-pet, .
vrès indemnes, ‘ Un train de “se
cours viulles prenilre et les condtii=
sit le soir même à leur destinätion::
Queiques jours plus tard, le‘ 15

décembre, les mêmes bandits,”
cro:l-on, forcèrent les portes et
“ratroduisirent dans la maison! ôù
se retirent les missionnaires “qui .
desservent la mission catholique de ‘
larmeen ‘Tcheng. Seil M.THbbé
Nêree ‘l'urcotte (qui vient de’ Sté
Brigitte de Nicolet) leur. fit face.
M, l'abbé Ernest Jasmin ‘(orgi$ |

nacre de Laval-des-Rapides) (tat
dans une antre pièce et ne fut.pas
aperçu cL crot mieux de ne pas ‘
bougers: le danger ne devenaitpas’ -
grave pour son compagnon. Les  ’
bandits forcèrent par quelqués--
coups de bâton M. l'urcotté à leur.
remettre l'argent qu”il avait, dés
vêtements ct d'autres objets. de
valenr. Us emportérenit finalement
des Liens pour In somme de $800
à $1000,

Grâce à la présence d'esprit ‘de.
M. Turcotte, ‘les bandits ne répé--
tèrent pas leur pillave au couvent
des Soeurs Missionnaires de l'Im-
maculée-(onception silué tout près
delà, A ear dit qu’elles n'avaient
pas ‘argent el que de plus, qi’
Lant femmes,ellescricraient et met-
traient Loute la vifle en éveil,etgue’
par conséquentils sernientÆpris/aû
piège ct emprisonnés. Ilsl’écouté-
rent. CS
M.Geoffroy n. fait remarquerque

les nouvelles publiées dansd’autres
journaux ont pétit-être grossi. les
choses. Le public n’h_prs rdison:
de s’effrayer pour ces missionnaires
éloirnés, dit-il. Les deuix'nétes de: .
banditisme qui furent commis»en
hine et dont furent victimesles

missionnaires, auraient aussi bien
pu se produire en notre ville. ‘Ces:
bandits étaient des gens qui'étäjerit
pauvres, qui avaient faim et”qui
eurent recours à ces môÿens pourge
procurer de l'argent, de la noürri-
ture et des vêtements,‘ CE
Mer Lapierre est natif de la,pa-

roisse de St-Hermas, os de

  

Deux-Monlagnes, et M. ‘Ti te; or
de Quéhec. ; Hi
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M. Welly Abran, un. empl v6
de la Baléer Gloveaeu:la doulèlle,
de perdre sa fille atnée, -Ralandé;
décédée l’âge de neuf ans etdenii
après une longue maladie. ©! - -

Ses funérailles ont lieu'ce-matin .
à la cathédrale. Nos plus:vives
sympathies àM;et Mme"Aprañie. |

+

     
   



   

-Bère M,-Xavier Lafontaine.  

PACE DEUX LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 20 JANVIER 1931
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SAINT-ELIE
DE CAXTON

(De notre Correspondant)
Nous uvous le regret d'apprendre

la mort de Mile Aureu Iéroux,

survenue à Grand'Mère le semicne

dernière. Le service el la sépal-

ture eurent lien à St-Elle de Cax-

ton. Je char funèbre “tait con-

duit par M. Ovide Dimond.

Les porteurs étaient: MM. louis

Riopel, louis-Georges |atrenière,

Emile et Ephrem Desehénes, les

rubans élaient portés par Mies

Reine Boucher, Simonne Gren:er,

Laurette ct dubia {afren:ère.

La levée du corps fut faite par

M. J.-A. Lamy, curd de la parossse
qui chanla aussi le service assisté
de M. le vicaire Lamy, de St-Bar-
nabé, of de MR tammy, eurde

Charette.

On remarqaait duns ln nou-
breuse assistance: ses parents, M.
el Mme Thomas Iléroux, su soeur
Mile Marguer:le D'atuond, les Fôl-
les de Jésus, M. et Mme Adélard
Grenier, M. Elie Héroux, MM. el
Mmes Thomas Grenier, Alphonse
Lafrenicre, et lears enfants, M. cl |
Miues Ouésime Héroux el ses en-
fants, M. et Mme Ruphait | aclum-
ce, M. Charles-Bdouard Allard,
et son fils | :onel, M. Adélard Me-
langon cet sa lille, M. et Mme Jo-
suphat Rivard el leurs enfants,|
M. ct Mme Hormisdas Diamond,
Dame Vve Fuchariste Diamond,
M. et Mme Elzoar Héroux de
Shawinigan M. «A Mme Henri
Deschénes et leurs enfants. M. et
Mme Ringuette et leurs enfants,
Dame Vve Joseph Lampron et ses
enfants, M. Rosaire Lampron, MM
el Mmes Ferdinand Martin, Aleide
Bournival, Juseph Boucher el leurs |
enfants de St-Sévéere: M. Joseph
Deschênes el su fille, M. Adélard
Mélançon et su lille, M. Maxime
et son garçon, M. et Mme Omer
Lampron et leurs enfants, M. Ls-
Georges Bourn:val, MM. Arsène
R:opel, Ephrem Marvouiller, M.
et Mme Maxime Diamond, de
Charette, M. Mayrand Pelletier,
M. et Mme Hector Pelletier et leurs
enfants, M. Heur: Deschénes, M.
et Mme Omer Gélinas, de Charet-
te, M. Maxime Boisvert, de Chu-
rette, M. el Mme Arthur Bélund,
M. Zéphirin Gzurceau, M. Arthur
Philibert, M. Piereot Lafreniire,
M. Edmond Grenier, MM. et
Mines Phitas Philibert, Noé La-
fren:ère el leurs enfants, MM. el
Mme Ephrem Lafrenière, Emile
Phil:bert, Josaphat Boucher, Mme
Ernest Lefebvre et ses cufants,
Muwe Antoine Lafren:ère et ses en-
fants. M. Honvré Béland, M. et
Mme Sam Grenier ans! qu'un
graud nombre.

Les quéteurs étacent: Mlle Jean-
ne d'Are Riopel et Ovide Hétoux,
Mlle Albina rons of Donat Ha-
roux.

On remarquat aussi M. \ims
Gaillemelte et su mère Mme Bap-
iste Guillemette, M. et Mme
Pelletier, M. et Mure Thomas Des
chènes et leurs entants, M. ef Mme
Alphonse Lafrenière et leurs en
fants, Moet Mine Allard, Shawini
san; M. et Mine Bellemare Mme
Joseph Boucher et sa fille Mk
Trahan, Mile Noëlla Baribenult,
Miles Jeannette et Lucenne Gar-
ceau Mlle Rosa Landry, MIM. Lu-
cien Lapron, \leide Garcon, Ro.
saire Rivard, M. Ovide Phil:bert
étudiant du Sémina‘re de Jokette:
M. Donatlan Philibert, du J) sc.

 

d'Ottawa.
Ya chorale de =t-Elie rendit

pieusemeni la messe des morts.

STE-FLORE
~ (De notre Correspondant)

Mariage

M. Paul-Enile Benulieu, fils de
M. Ephrem Beaalien, avee Mie
Marie-Anne Picolte, de St-Alexis
des Monts. La bénédiction nap-
tal leur fut dounée lejanvier à
St-Alexis des Monts,

Sport

Le sport se développe à Ste
Flore. Plusieurs parties de hockey
se sont données dépit depuis le com-
meucement de la saison.
—Dimanche le 4 les Ste-Flore

se rencontrèrent avec une équipe
de Grand'Mère et remportèrent la
victoire avec un srcore de 8 à 1.

Ste-Geneviève-
de-Batiscan

(De notre Correspondant)
A l'oceuston des Fêtes, étaient

en visite” Le Rév. Père Ft6X. La-
coursière, supérieur du Postulat
des Péres-Blanes, i Everell, chez
son père M. Phikippe Lncoursitre.
LM. l'abbé Claude Lnfontaine,

vicaire à Maskinougé, chez son

din4e et Mme M. Kane, el leur
fils; de” Chidoutim:, chez me“

00000R0009000000R000000000002002000000000002000022K

AM. Kane.
—-M. et Mme Emle ‘Pellier, des

‘Trois-Rivières, M.'et Mme André
Châtenuneuf, ans: que M. le no-
taire et Mme Hem: Méthot, de
Québec, chez M. Isaïe Marchand.

-—-Mlle Madeleine Trottier, de
Champlain, ches M. Donat Lahis-
SONNere,
—-MHe Pauline Dothee, de Ste-

Anne de ta lérade et M. dean Dol:
hee, de Lae Malbale, chez Mo.-A.
Fortin.

- M. et Mme Thomas Aubry,
des Tro:s-Ni<ières, chez M. Lucien

Leslane.
- M. et Mme Fmile Cgnue,

de Ste-Thérèse, chez M. Horace
=“t-Cvr.
—M. el Mine Léo-Paul Duples-

sis, des Tro'-=-R:vtères, chez M.
Jeffrey Vellet.

Moet Mme Ade Pradhan, a:n-
si que M. Carolus Bouchard, de
Montréal. chez M. Auguste Bou-
chard.

' M. Mine Roméo Délsle
el leurs enfants, aëns: que M. le
nolaèire Henr: Ciug-Murs, des 3-
Rivières, chez M. O. St-Cyr,

—- Mlle Marcelle Potier, de Qu-
bee, chez M. Réchard-LL Labisson-
nère,

et

M. et Mme Jules Leblane, de
Champlain, et M. et Mme Paul
Rochefort. du Cap-de-la-Made-
leène, chez M. Arthur Leblane.!

-Mle Isabelle Lahaye, garde-
malade à Montréal, chez son père
M. Henri Lahaye.

-M.et Mme A. Neault, et leurs
enfants, des Tro:s-Riv'ères, chez
M. N.-E. Constantin.

M. et Mme L.-P. Gouin et
leurs enfants, des ‘Prois-Rivières
chez M. Chs-ll. Gouin.
—MM. Gérard et Hector SI

Cyr, de La GrandMere, chez NM.
Eugene Drouin.

~=Mlle Jeanne Richard, des 3-
Riv:ères, chez M. A. Daval.
—M. et Mine Théophèle St-

Laurent, de St-Romuald, chez M.
M. Grégoire.

- M.et Mme Invahoe Hogue, et
leur fillette Françoise, de Mont-
réal, chez M. Phél:ppe ! acours:ère.

- M. et Mme R-L. Grant. des
Trois-Rivie es, ener VM. le Tr J.
T. Tout.

-- M. Rosario Nohert et M. Pe

«

russe, de Montréal, cuez M. G.
Marquis.

M. et Mme Xavier Lerouil-
lier, des Trois-Rivières, chez M.
Arthar Lehouintier.

Mie A. Massicatte, de Mont
rial, chez Mme Vve Joseph Massi-
cotle.
M. et Mme Patrice Frigon.

des Chutes Shawinigan. chez M. Ar
thie Labiionnieee.

M. et Mme Arbert Beauche-
min. de Sadbury. Ont. chez M.
David Poisson

Mue Jeannette Cossetle, ins-
tiluircice a SL Faastin, chz M.
Cade Massicoite.

Mme Hemery Durocher. de
Vacennes, chez son pèse ML Aj.
fred Lacoursièce.

Mine Conrad Godeuc: ci ac-
tire, ement ei premenade à Mont-
réal.

Mhe Anna Jalbert est allée
passer quelques jours aux Chutes
Sbawinigan decuièrement.

- M. Emerie Noheri est de re-
Lour d'une promenade à Mani.
ral,

Mite Cielle Brunelle est pariie
pour an voyage en Floride.

- M. Octave Lehouittiee à été
nommé masguillier en remprace-
ment de M Aduiphe Marchand
sortani de charge.

GENTILLY
(De uctee Correspondant)

Dernièrement enreut tien ies fu-
neraives de Mile Maria Trottier,
el M. Jacques Deshaies, elles fu-
rent bénites par M. l'abbé Latellier,
vicaire de Bécancour.  Etaient
présents: MM. et Mmes ludger
Trottier. Ben Deshaies. M. David
Desbaies, M. et Mme Lahaie, Mhe
Concorde Tjuvigny. VM. Paw Des.
haies, M. Joseph-lgnace T'iotuier,
Mies Yvonne ¢i Augnstine Trot-
tier, M. et Mme Maurice Trottier,
M. Hervé Trottier,

En visite

M. et Mme Lucien l'roux. de
Contrecceur. chez M. Majorique
l’ouiquein.
—Mies Julia Bécotte et Simon-

ne Béguin, de Montréal, chez des
parels eo d¥s ams.
—M. Hervé l'eunchesne, de

Montréal, chez son père M. Nar-
cisse Benuchesue.
—M. Jean T'ourigny, Milles Ma-

rie-Ange et Jeanne Tourivny, de
Montréal, chez le notaire Touri-
ny.
—M. et Mme Edear Mailhot,

de Montréal, chez M. Alhert Mail”
hot.: ‘
—M. et Mme Edvar Baril, de

Montréal, chez M. Réal Baril.

En visitc au presbytère

Le Rev. Père Hermann, o.fm.,
de Sorel, MM. les abbés Robert
Rheanlt, Autoine Letendre, Gé-
ard Beauchesne.

Statistiques

Dans le cours de l'année 1930, 3)
y eut G1 ISSATICES, 37 mortalt's,

10 mariaces.

ST-SEVERE
(De notre Correspondant)

Mariage Dupont-Trahan

Samedi, le 3 janvier dernier en
notre ¢ebise masufiquement déco-
rée, fut hént pur M. l'abté 4-A.
Prudel, curt, le mariage de Mile
Luc:enne Dupont, fille de Sévère
Dupout, à M. Conrad Trahun, fils
de Phil:ppe Frahan, M. Camille;
Dupont, de Montr“al, accompa-
pliit:l set soeur ef le marie etait ac-
compagué de son père. Assis-
tient comme couple d'houneur:,
M. Eugène ‘Traban, frère du mar:s|
et Mlle Irène Dupont, soeur de tn[
mariée. Suivaieut: M. Isane Lan
pron et Mlle Emilienue Trahau,
M. Germain Dupont et Mile Thé-
rèse Tl'rahan, M. Eugène Dupont
et Mlle Bernadette Boarassa,.

 
dan tresse du mariage fut solen-

nelle. La chorale des jeunes filles,
sous la d:rection de Mlle Margue-
rite ltéroux, fit les frais du chant
avee les solistes su:vauts: “Le
Ven: Creator” par la chorale, Can-!
Lique de mariage, par Mile Ger-
maine Bosvert, “Vers Fantel de
Marie” par Mile Yvette erous,

Les nouveaux époux scellétent
leur union en recevant ce qour-li le
l’un des l‘orts. Nomorerx étaient
les parents et amis qu ont assisté
in lie messe du mariage of ola brik
lante réception chez M
Trahan, pére du mar. après la’
cérémonie. Is prirent le souper
avec beaucoup d'invités chez M.

  

 

Philippe|
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de ln paroisse de Le Rivière du Loup
(rang Chacoura) n°0 été élu maire
par acclamalion. Nos félicitations
à M. Lesave.
A cette même assemblée 1 y eut

l'élection des conseiilers. Les MM.
suivants ont été ‘lus: Aimé Gravel,
Iréné Caron, Napoléon Guille-
melte.

Mariage: Milette-Bourassa

Ces jours derniers a été béni par
M. l'abbé Lo Paquin, vicaire,
duns notre église paroissiale, dé-
corée pour lu circonstance de ses
helles parures, le mariage de M.
Emery Mêlette, fils de M. Ferd:-
nand Miette, avee Mile Estelle
Bourassa, fille de M. Arthur Bou-
rassit. Les mariés avicent pour
Lémoins leurs pères respectifs. M.
Henri Bourassa, frère de la mariée
et Mlle Marie Milette, étaient giur-
con el fille d'honneur.

Le choeur de chant des Lofants
de Marie fit les Frais du chant. Elles
rendirent très bien les cantiques
suivant: Peu Créateur, Seigneur,
je ne suis pas dine, Vierge douce
et elémente. Mile Yvonne Lord
était l'accompagnatrice.

La marie portait un mantean
brun avec fourrure en ral musque,
chapeau métallique cor, bus et
souliers bruns. Le marié portal
un pardessus bleu marine, chapeau
et gants gris.

Après le martage la mariée qu.
portait sur sa tête le voile blanc,se
rendit à l'autel de Marie el réeta
à haute voix l'acte de consécration.

Après la cérémon:e religieuse il y
cut réception chez M. Arthur Bou-
tassat, père de la mariée, où un
grand banquet ful donné, Assis-
tazeut à la noce: M. et Ume Ar-
thur Bourassa, M. Henri Bourassa
et Mile Marie Milette, M. et Mme
IFermas Mèlelte, MIle Yvelte Bou-
russa, M. et Mme Isate Grenier el
leurs enfauls Jeannette, Omer el
smile Grenier, Mme Léo Grenier,

“MM. Albére Lesage Welle Noël,
Ferdinand et Josaphat  Melette, Sévère Dapont, père de la mari“e.

époux.

Divers

 Jétazent dans leur famille à l'oc-
sion des l‘ètes du jour de l'An. De

vert. Adem Gélinas, Joseph Bois-
clair, Victorin ct Charles-Edonard
Héroux, M. et Mme Camille Du-
pont el leurs enfants, Milles Rose-
Estelle Dupont et Victoire Lamy,
Des "lro:s-Rivières: MM. Bru-

no el Alexandre [Eéroux, Conrad
Desedteaux, Maurice Chains, Fred-
dy Dupont, Welly et Aimé Trahan,

Oscar Trahan, Léo.:Ferron, MM|
Raoul M:lot, Altér:e Milot, Mile
R:la M:lot, MM. et Mmes fleur:
Gendron, fenr: Desaulniers.
De La Pointe du Lace: M. ÊLe-

Pal [éroux. De St-Elie: Mile Lu-
clenne Trahan.

M. l'absé BL Lamy. v'euire à
St-Barnathé, de passage au presby-
tère et chez sa soeur Mme Alide
Chainé, dernièrement.

—-Mlles Alice Dupont, de Cha-
rette el Flora Marcouiller, de S1-
Barnabé, passent quelques jours
chez M. Hormisdus Dupont.

LOUISEVILLE
(De notre Correspondants

Fôte des Rois

Lou:seville.- La fête des Rois a
êlé célébrée avec grande solennité
dans notre église paroissiale parée

; pour la circonstance de ses belles
décorations de fête,

La grand” messe fut dite par M.
l'abbé A. Foucher, vicaire à SL-
Léon, et enfant de la paroisse.
La chorale des hommes et des

élèves des RR. Frères rendirent
très bieu la 2e messe grégorienne,
dans le Credo, le Et incurnatus esl,
de l'abbé — Panneton; A l'offertoire
Adeste Fideles, avec grandes va-
riations, M. labbé J. Mongrain,
dirigeail le chant. Mme D. Riu-
guette, organiste étäit l'auccompu-
enalrice.

M. le curé E. Panneton donna le
sermon de e:rconstance.

Baptéme

M. et Mme Arthur Lamy, née
Antonia Généreux font part à leurs
parents et amis de lu naissance
d'une fille baptisée le jour de Noël
sous les noms de Marie-Louise-
Noëlla. Parrain, M. Ernest Géné-Noëll Parrain, M. E tG
reux et marrane  Marie-touwise
Cayer.

Elu maire de la paroisse

Mercredi, L4 Janvier a eu lieu à
l'Hôtel de Ville une grande assem-
blée pour l'élection d'un nouveau
mure en remplacement de M. 1s-
Joseph ’Fhisdel, notre nouveau
député qui vient de résigner, après
avoir dignement rempl: sa charge
pendant quatre termes consteutifs.  

à

M, Hector Lesage, cultivateur

Joie et bonheur avx nouv su|

Montréal. MM, Rodolphe Bois. ct riches cadeaux.

MM. et Mmes Hormisdas Dupont, ; Coutu.

Mile Rachel Héhert, Mlle Yvette
Valltères, M. et Mine Louis-Geor-
es Vallères, Mme Guimoud, etc.

Le soir tous se reudirent chez M.
Ferdinand Milette, à Yamachiche,
où un splendide souper les atten-
dait: la ve:llée se fit aussi là.

Les mar:és reçurent de nombreux
Nos me'lleurs

‘souhaits à l'heureux couple.
Le elub de jLa Bonne Entente)

se réunissait ces jours-ci chez Mlle
Yvonne Lord.

Foul parties du club: Mies Jean.
nette Béland, Egrantine et Laure
Buissières. , Antoinette Dusabton.
Angétine Cacon, Sinonne et Ctaice
Benoit, Adciennue et Antoinette

Les prix Farent gagnés pat
Muies Jeannette Béland el Antoi-
nette Cloutier.

M. Arthoe L. N\uges à Montréat
pour assister aux funérailles de sa
Lelle-sveur. Mine Beaudry, décédée
te jour de l'an

Mme Dadouard J. Lesage esb al-
lée à Montréal ces jours derniers vi-
siter su Fine Socur Etizue du Sacré-
Coeur, ainsiq 1 € son fils Léo, de la
Banque Canadienne N.

| Mine Albert Caron, deMontréal.
el su filietle Thérèse, passe quet-
que Lenps chez son père, M. Gus-
Lave Caron.

Mo JA Cochin de Montréat,
cn voyage d’affaires à Louiseviite.

M. et Mme Arislide Sylvestre.
de Epiphanie, et leur fille Made-
leine, chez M. Thomas Caron

M.J-A. Jutrus est allé visiter su
lille Soeur Marie-des-Martyes. au
couvent des 5S. de ta Frovindece. à
St-Vincent-de-Paut, au Jour de l'an

Met Muie Cyrille Juteas, M.
tt Mure Lucien Beauchemin. M.
et Mme J.-A Sansiaçon el leurs
enfants tous chez leur pèce, M. J-
A. Jutras. à l'occasion des Fêtes.

Mile Juliette Langevin, de pas-
sage aux ’l'rois-Rivières.

M. et Mme LIL. Gélinas et
Mie Eva Maticau. de St-Barnahé.
Mile Laven Matteau. des Trois.
Rivières, M. D Ricard, de St-Tho-
mas de Caxtou, Lous de passage
chez M. Arthur Lacombe.
Mme Vve J-E. Vermelle à

Montréal pour quelques jours.

Mune J.-A. Juiras est altée aux
funérailles de sa mère MmePhilip-
pe Beauchemin à St-Elie de-Caxton

Met Mme Armand Lamirande,
de Montréal. M. Faul-Emile la.
mirande chez leur père. M. Geor-
ges-A- Lamirande.

M. Donat Bourk et su dumirle, à
Plessisvilte pour les Fêtes.
Mite Lucienne Rinfret, de Raw-

don, esl venue passer ses vanences
des l'êtes chez son père, M. Omer
Rimfret.
M. l'abbétAlphonse Caron était

dans sa Fmaille pour les Fêles de
Noël aux Rois. 

Bastien

 

M. et Mme Lacerte des Trois-
Rivières, chez Mare Jos. Leblane.
mère de Mme Lacerte.

 

Roger et Jeannine ainsi que Mme
Vve Bellemarce et ses filles Rasa
el Elmina et M. Lucien Abran,

M. Adcien Caron, de Québec, des Frois-Rivièes, ont été à ste
chez son père, M. Clovis Caron. Uesule visites leurs parents M. et

ML Abert Chevalier, de Mon-| Vme Joseph Dupuis,
tréat, chez son père M. Arthus Che-)
vaier.

M. eL Maue Albert Lapatinier. ;
St-Gabriel de Branden, cher] SAINTE-FLORE |
FN. Hécoux.
M. Antoine Dionne, de Mont-l La terre tremble.

réal, chez son père M. F*. Dionne. Une secousse sismique à chranle
Mile Simonne Caron. Gaede: 3 gy terre a ercvedi seir te 7. vers 7°,

madade à -Montséal. est venue Vo La secousse a été assez forte
passer quelques jours chez sou prar être

de
M.

 

chez sou pèce. M. Philocam =1-(Funérailles.
Pierre yo Samedi B00 aviaent tien ae.

Mile Dorothée Lesage a Fai funéraities de Mo Edmond Leary
ane betle promenade ehiez ses parent (fils de M. Alfred Lemay, décéd:

à Champlain ces jours dec-là l'hôpital de Quélee, à Page de
LS uns.

nies.
M. et Mme Raoul Paul sont

venu, visiter 1eurs parënts à l'occa--
sion des Fêtes, M. Ouésime Veh -
tte et Mme Vee Pau.

Le secvice Tat chanté par M le
vicaire  Camtrand.

Les porteurs furent: MM \n

Jos.

M. el Mme JE. Donret, de) Gélinas et M. Benutien
Montréu. chez M. J.-L. st-dean.! Nos syapathies a li familie cn
père de Mme Doucet. deuis

M Labbé Véronnea 1, de Sorel. | Hockey
en visite chez sa cosine Mae J ;
Eugène Noël + Dinuenche le 11 ronvelle ren

M. L.-Fnilippe Boucher est' contre des Ste-Hlore avec les ama

allé à Québec visitez sa tante, Mme{leurs de Grand Mee On ose dis.
ainsique soc Mtge, puta chandemant Lr pactte, mais

Marguerite Boucher. plu victoire resta encore au ti
sit

vivement sentié, auts n'a au 5 au 9 février.

tonio € Albert Vincent. Ravond

[0.0 Ia 3

Donat Bellenmacre of ewes enianl- LE BIEN PUBLIC est éditépar la Cie Le Bien Public, Lendont Mgr Dionis Gélinas estle gérant, et #@ rimé par l'Im-primerie St-Joseph, au No 50rue Bonaventure, Les Trois.Rivières.
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Retraite Fermée

Jeunes filles dz St-Phi
au 26 au 30 janvier. (ppe,
Jeunes filles dc St-Philippe,

père, M. Gustave Caron. pas été de longue durée. (plumes filles, du 12 au 16
M. st-lieere, de Montréal. fevrier.

Damcs, du 24 au 28 février.
deuncs filles, du 5 au 9 mars,
deunes filles, du 12 au 16

mars.
Jeunes filles, du 26 au 30

mars.
Dames, du 14 an 18 avril,

; deunes lilles, du 23 au 27
avril,

Cuverture: 7 heures p.m.—
Clôture, 8. 30 hires a.m.

Prière de s'inscrire à l'avance,

pe_—

AVIS

Canada,
| Frovince de Québec.
District des Trois-Rivières
No 19 —Le Dr et Mme Gervais ge: Flore avee vu cence de 5 ù 1

Berthierville, cher son gendre AL Malade

EE. Roy. … D Mme Henri Ledre ct depui
Mlle Rose Geillon, de Mont- quelques jours à Chôpitat dé Grand”

Mères. dangecessen ent
En promenade
Mine FN Ledux « Mile Va-

lentine Ledue en promenade pour

réal, chez sa soeur Mure Georges
Chevalier.

M. Noël Coutu, Mlles \dr:en-
ne, Antoinette et Marcelle Coutu,

malas

Coutu. ; OU

Met Mme Phélas Plourde, l'age 2_Annouce
de Montréal, sont venus visiter, DAMES demandées pour cou-
leurs parents, M. Alfred Plourde, ‘ture facile et lédère chez ciles.
ct M. A A- Bessières. Travail de loisir ou germanent.

MHe Germaine Clairmont ct Bons salaires. Travail envoyé

à Montréal, chez sa soeur Mme| payés, timbres pour détails.
florm'das temyre. { ï

ML Wind Lafrenière. de St ,Mcentréal.
Mexis des Monts. chez M. Isaac | 20-22-27- 29-3-5.
Gi 1èr6. |

ML Reginald Claïrmon. des
Tien Rivieres, ex venn visiter sa Province de Québec,
Famitle M. Jes. Clarmont. Distriet de Nicolet.

M.et Mare Bernard Brissette! No 692 LL.
de St Barthel-mny. chez le De Lai | Cour Supérieure
cien Élante. DAME DORILDA BROUS-

M.et me Donat LaF- ntaine,  SEAU, domiciliée en la cité de
V. et Mme Hervé Laïontame et ! Sorel. district de Richelieu, é-
lcues enfants Benst. Gides, Thé- POUSe commune en biens de
rèse encepas de famine cher ens) Emile. alias Hermile Tousi-
parents aux ‘Frois-Rivières of à{ghant, autrefois cultivateur de
Naumachiehe. i Ste-Sophie de Lévrard, district

Mile Marsucrite Giguere, def de Nicolet. et maintenant ré-
retour d’un voyage à Montiéal, |sidant aux Etats-Unis d'Améri-

M. et Mme Ouile Faré sont qUe. dans lEtat de Vermont.
revenus très enchanlés d’un hea Deranderesse,
voyage à SLle-\nne de lu bécude . Lvs
chez deus parents Le dit Emile. alias Vermile

l'ousignant.

 

Défendeur,
La demanderesse dument au-
torisée en justice a intenté une
action en séparation de corps
et de biens contre le défendeur.
ce 24e jour de décembre 1930.

Repas de famille ,Ç

Dimanche le {1 janvie, M. €
Mae Donal Donat Pouemace re-
cevail pour ae diner de Famwise:
M.et Mme Max. Pombert. M. ci
Mane Donat Pemhert, de St awini Nicolet, 29 décembre 1930.
san Fans. M. Herv: Fombert. René DUGUAY.
Me Fecnande St-Pierre, M. Ri-
chaud Fombert, Mie Marie-Boan-
che Midette. M. Hency Fonbest.
Mine Vvre Bencmarre, MHe Rosa
Belle marre, Mile Etimina Bellew-
re. M. Lucien Albra.n des Trois-
Rivières, Mile Simone Lesage, M.
et Mme Ferdinand Baribeau et
leurs enfants Gaston, Faut, Réjean
l'ernande. ,
Tous s'amusèreut très bien ol se

séparèrent emportant le plus doux
souvenir de cette belle réunion.

Ces jours deeniers Mt Mane

Procureur de la demanderesse
31- 5-13-20

NOUVELLE

Nous offrons

(Partie d’une émission

Obligations-Or
 

HI stimule l’estomac. Peu-
dant dix ans ‘ai so affect de maux
d'estomac,” écrit M. Jan Rydzik,
de Broadview, Sask. ‘J'avais dro
Yueaument des étoi vdissemenss et
étais devenu Faible au poini oueje
pouvais m'en ressentir dans mes
mains et mes jumbes. Après que
les autres remèdes et traitemenis
fureni essuyés sans résultais, Je
perdis l'espoir de ma guérison.
Toutefois Je lus an jou: un article
sur le Novoro du Dr Pierre et en fis
la commande.  Bieniôt après Le;
pouvais déjà vemarouas un ctutn-
gement dans mon état et mainte-
nant Je suis si fort et bien portant
que ze puis de nouvezu faire mon
travail d'employé de chemin de
fer. Cette médecine expérimentée
à base de planies possède une ré-
palation mondiale pot sun e-

da, à Québec, Montréal
Alta. Emprunt rem

ler sept. 1955, à

el à 101

GARA

que sur l'Hôpital St-Michel,

$125,000.

Sa Grandeur Monseigneur

présent emprunt.  ecllent produii sur l’estomae et l'es
intérê ‘organes digestifs: elle facilite las- PRIX: le pair (100) plus l'intérêt couru

sintilrtion et affecte sulatairement » 2le procédé d’élimination. Ge n’est i f 0ails pm médicnment de drogwiste La Corporation de Prêts de uébec
mentpusleDePeterFaniney§|§  Représentant spécial pous (eee rés178Sons Co. 2501 Washinglon Blvd Trois-Rivières et District Agent Louiseville,Tél. : 171Chicago. TL : L. LETOURNEAU gents) Raoul Bellemare,
( Lived exempt de douane auf 9 rue St-Pierre; Tél. :205 (St-Barnabé, TêlA 4“anada. EEE AAA A ~

M. Mamilton Heaton, AM. Jeune, quelques soaring a Montreal.
Paul Conta, tons 3 Maskinong CU Benuliernois, ete !
vsète chez lear oncles M. Moise:

Mme AcbIle Claërmont, de passage !à n’importe quel endrcit. frais |

National Manufacturing Co..|

“MISSION DFE COMMUNAUTE:

$130,000.

SOEURS STE-MARTHE
Première Hypothèque

I %
52%

Datées du ler septembre 1930

Dénominations $500. Capital et intérêts payables à tous les
bureaux de la Banque Provinciale dans la Province de

Québceainsi qu’à ceux de la Banque Royale du Cane

cipation, à Lrois mois d’avis ir 102 jusqu’au

date jusqu’in ler septembre 19-40

Cet emprunt engage le crédit de toute In communauté,
dont actif est évalué i environ $1,425,000. Sa dette, le pré-
sent emprunt compris, n'est que de $613,000. .
De plus, cet emprunt est garanti par une première hypothè-

$875,000, ainsi que sur l'Hôpital de Banff évalué a environ

s'intéresse particulièrement à cette communauté, à autorisé le

Cour Supéricure

 FLFHEGE LAMBERT, agent,
; d’effaires de ia cité de Shawini-
fan Falls, disctrict des Trois.
!Ttivi£res, Demandeur,

vs
EDOUARD ROBIDOUX,

di neme endroit, Défendeur,
{1L EST ORDONNE au défen-

;deur de comparaître sous un
| mois.
Trois-Rivières, le 14 janvier1931

Ad. Provencher,
Protonotaire, C.S.

District des Trois: Rivieres
‘ 15-20

 

 

 

Mieux que la nierre
 

 

J

 

Le ciment bic préparé vaut
| “

mieux que la pierre.

| i Pour bien asseoir votre nou-
velle demeure: demandez le ci-
ment de

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges,

Les Trois-Rivières.

  in

 

 
1 totale de S360,000,00)

Echéances: 1934 à 50

, Toronto et, Lethbridge,
hoursable, par antict-

101.50 depuis cette

cusuile

NTIES

Lethbridge, évalué à environ

l’Archevèque de Calgary, qu
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landé sera bientôt fermé ;
fournis sur demande. …

SRaa
dreetER

esTT}w-- € 00e py —
= |

MARDI 20 JANVIER 1931 PAGE TROISLE BIEN PUBLIC, LE
 

 

 

Défense de
C'est le titre du Phim volume dd: ; w'ienee. de

Benjamin Sulte que vient de publierj conduct ur. notre historier !

national, M. Gérard Malch_losre. M, M “eheic nie a apporte dans le
compilation dus notes dz celui qui fut con ami C5 no maître, le méme

soin et le meme souci d'exactttude que nous tr avens dans teute lneu- :

vre posthume div Sulte- [ Le < Ce 1
Dans ce volume 17 de ses Melpngce hirtoriquer. Sulte s'appliqueie

repousser toutes leon ndes incinvant que, aprez tout, In formation de!

notre nationalite canaéiznee français + fait bavecap ñ In légère.

et que la race ect un peu | composé hybride d HNIONS di françois a des

femmes sauvages. qq. I gros de la population À avjourd hui desrend)

d'ancêtres soldats, particulièrement cu fameux regimiont d. Carignan.
Un farceur du nom de La Hontan. cer amieà die mmém. que les files,

de joie chassé s de Paris pour mauvais. € mdvite, ot gre derommait
“filles du roi”, Ctaiznt ditiges ; vuts le Cana, avrrd at contrair c'était
aux Antilles ou! Ala Nouv UN O.lézax ae 1 France deportaient coe dc

bauchées.
Benjamin Sulte fuit ben mrarche de cts “lotus of amounts aves

preuve à l'appui qu. fee orizinas de la race sont pure, que poss avons

toutes 128 reisons don etre Fors. I démontre que le fumilles ‘ouches

Historique: ©
Nedc

eo ;
'

   

de la colonie sv sont établies ici seriou d. 1634 à 1663. Elles ven ient.

par petits groupes. cl de preference avo eovl endioit de Frence, Eller

formaient un noyau de population de deux wits ame on 1663. Les

hommes qui connaiss-ient déjà le tr. à ét te terre + y donnaient de

préférence ici ct continivzent l ur lour ct covrap u:. bescgne dans un:

terre neuve Mais extrao! dirairen.rt Siule La plupart smonaient |

ici leurs femmies et leurs fant, contr. is. inerpt + ©. doi crriva par 10

  

      
 

suite, de 1663 à 1680. Deiart ectle , cer icd tr iv mille person |

pes vinrent de France. mais d'undrzis< div res Le 7 copa Assont

moins bien entre «Îles. et ignoi. icot To tri ib do lot “plupart n°e- |

taient pas mariées.

D'après Sulte ln véritable période du lorraine Lin race va sure

tout de 1634 à 1663. Crux qui s'établi.ut » Novo} Frarce durant

ce temps donnèrent lu preuve du serie vs de boar ae vod leur int ntion

de faire oeuvre durable. Ii écaient tous C5 habitent. sériirx 1 Ce

qui le démontr. c'est que lue tures qu Ha pri rt cr arsivant ou poy |

synt demeurée: invariabl-ment en leur por oo sien, et que, dons la moitie

|

 

   

ii

des cas, ces fermes appartiennent 109-7 leore de.condarts. Or cvs

paysans qui ont font scuche av pays étuiort d'ury valr>r moral, incon-

testable, et formaient par leur courage +4 ur cHorit de travail les ancé-

tres les plus recommandables dert un p.voh puis. ‘encgueiltir.,

Suite voit dans cette prise définitive d. poscession du sot l’acte di

gens qui viennent ici dens l'idée bier arrêtez d'y foire sr vchz ct d'y res- |

ter. Ce n'est pas te caractère d'er prup'e avi 5: treuv. reccymble par

hasard sur un coir du globe ct qin edt rice faire de zurab'e dir Su'te, i

Il remarque avs: i qu'on différents endeaits dob Amdricue du Nord or

a groupé des habitants venue d'Evry € Frupo . Mi que ce:

<

   

gens qui n'étaient pa: de homme des champs qe itieient la tare in de

première occasien pour entreprendre d'outr, Purogn.. Au Canada, it!

eecer: Sulte. it en fetcutr, mort 3 ohieu veit ue Qu'il venait |

frire ici, il se matteit à défiichor parce cntit ant pdoii « 1 besogne ct

la recherchait de préférences À Leuts call. ® nous savons qu'il son tirait

à merveille.
Et Benjamin Sulte déclare mvc urr évident, seisfaction que cleat

parceque ce colon de choix r: sort:it pas des favbourgs des Ville.

Ardent ou travail, expert cn con art. in 2 créait enr avenir £ans tâtonner,

sans rêve de mines d’or, me is creusant ure mire plod 1ich, que colres-ci.
Cet homme nc se leiscait remprac.r par persorn . Aux nouveaux Vents

it livrait l'espac: ror encorz occupé [et canservait vor fends.

Suite n'admet pas que les soldats du Carignan © ient ete pour Ecau-

coup dan: l'origine de la race: il ne veu pas von plus qu. les quelque:

miliciens venus de France aient joué au: i un grandi rôle à ce sjet. Le
plupart des hoinmes d'armes. une fois leur tâch. périllruse accomplie

ici, reprenaient le chemin de France. La vérité cst aus lee véritable:
défenseurs du sol. ce furent les enfants du so! même. > aver beaucoup
plus de courage et du succès que les meilicurs de + 5 troopiers. Nos
soldats ritoyens ont. fit merveille sous es rapport, . d'n0r pa, d'éle-

ges qu'ils n'aient méritis.
Résumant le mouvement d. 1632 à 1663, St

suivantes: ‘l’influence 1cligicve - prépendérente met: it obstacle av
mauvais choix des colons: les eclens étaient precqu. 16 7 cuilivatsurs ct
en même temps gens du métiers; la situation militaire ctoit peu attre yan-

té pour les vagabond: ot lez courcars des ville. Lor Lémoignages du

temps sont unanimes à constater l'Etat moral sdmit ble de ls prpula-.
tion. Les serrurce n'uveicnt pas cncore pris lo chemin du Canada, at-

tendu qu elle. n étaient pas nécossaires cn co pave.
Sulte dément l'idéz que le régimert de Corizran 1 joué un rok

dans la formation de la colonic. = régiment de Cerigrav arrivé en
1665retourne en France av printempe de 1668. A p.u près 400 hommer
se fixèrent au pays, nu is sur cent officiers, coixant- ri passéren ten Fran-

te avec leurs troupes, uve vingtaine s'adonatrent au com merce d: four-
fures, une dizaine devinrent fonctionnaires poblie. ct dix soulement en-

trepriont des trsvaux de culture, mais Lin” grand «veer n'ayant pout
ce genre de travail aucune préparatior cri 07 PEve linfluenec mi-

itaire n'a pas joué le rôle considérable que c.rtains prétendent.
Sulte n'aime pas que l'historien Fr: ncis Parkmav n'attribue qu'à

la Franceles succès de notre élément surtant de peint: divers de l’Amé-
tique du Nord, tandis que los grandes choses dort ‘1 parle cat Été ac-

complies presque toujour et uniquement par de- Coradiens, dit Saltz,

rique Parkman rnomrhe quelqu'un. dit encore B:rjamir Suite, iu
lesoin de dire que c'est un Français ci presque à tou! coup ast ur cana-

dien de naissance. dont lc père ct parfois le grond’père étaient pis ou
Canada. Si nos canadiens remportent des succès contre les soldats de
la Nouvelle Angleterre, Parkman nous explique que c'est parce qu'ils
Sont commandés par des officiers français. Or dit Sulte, dans ros plus
beaux succés militaires. tous les commardants d: trour conadinnes

ftaient des Canadiens qui n'avaient pac vu la France.
; Plus loin Suite attrape de belle façon cet étourdi de La Hontan, avi

à êté expédié au Canada rous ne ravons pas pour quelle fredzine, et
Qui prétend rens«igner la société de Paria sor loz folichonnes filles du roi

ta font la joie de nos canadiens. Sulte démazque le jeu indigne de c.

reluquet. ct venge la noblesse des véritablesfilles de France venues av

hoda pour être les dignes mères d’une racu très pure. ct les épouses
éresques dc nos ancêtres canadiens.

toriqueseo4 que la lecture cie ce dix-coptième volume des Mélanges his-

Rs esta la fois attrayante ct instructive. et que cette Défense dc

: ines” a su place sur ler rayons de nos bibliothèques.
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JOSEPH BARNARD

—

La Fortune de
M. Perron

 

devenir le Canadien-frangais le plus

riche du Canada, \pparemment,

l'ancien ministre de Agriculture a

su reabiser son ambition avant de

mourr, M étaët directeur de plus-

sieurs grandes entreprises fnanciè-

tres el industrielles, M appert que

M. Perron « l‘qué $1,000 par se-

maine à son “pouse, S1,000par mais

à sa helle-fille, Mme Jacques Perron

ol 525 par semaine à ses ls, Jae-

aues et Gux Perron. M aura:t vou-

lu que ses Fibs fussent lés artisans de

lett propre fortune. M. Perron a

   

oh{éptche de Montréal annon-
TON, fn onorable 4.-Léonide Per-
mi Ancien ministre de fa Voirie el
voue de l'Agriculture de la l’ro-
sion él uêbee, Inisse une succes

I globule d environ $21,000,500

selon les rapports émanant de l’étu- |Hôssé deux milons et demi as
SU le testaament fat rédigé, [Oeuvres el instilntions de charité.

I est assez d:ffieile de connaître les+ . .omme d'action inlassable,- feu |)! ASS C.
dispositions précise de ln sueces-M. Perron aviit souvent dit à ses

“pose

| bie pet deven:r un danger.
cet orgie est puissant, plus est re

fre,

[lourner un honlon el

nos Origines * La radiophonie devantla religion
ef la morale

ln un article du Messaver du
Coeur ae désus, le RP. Lalinde.

dec sa rude compétence, dé-
nonce les dangers réels de la radlo-
phonet eu face des dangers ex-

quelques remèdes posscbles,
Cons de darces extracts de eel ar
Cole d'eue grave aclualits.

10. Les dangers: Toul or-
pane publie dest né à répandre Vi-

Plus

doutanle Fabus qu'on en pourraël
Or, on ne saurait le vier, Ju

rad ophon:e est en Lraèn de se révé-
ler conne le plus formidable ins
(rument de trausnission ‘nlellee-
Intelle, acCstèque el morale qui al
Clé anis a le disposition de homme
Elle donne aux penseurs, aux cou-
férenc:ers, aux poètes, ax musi-

cens, avec Un nhteumn d'effort
le maximun de communical fon,
tant par l'étendue que par Phiten?
Sté, La pensée confiée au journal
onu livreest restresnte aun mero

du (rage, sujet à toutes les len-
teurs des transports, lui faut.
pour,se fa.re admettre, vaincre ta
résistance qu'offrent chez tout
homme l'effort à Bre et la lacheté a
réfléchir. Au contraire, la pensie
radiodiffus“e, ne demandant, pour
être accessible, que la peine de

; ! pouvant

asément s'associer à due oceupa-
ton ruatérielle, comme le Uravaël
manuel, comme les repus, trouve
tout naturellement un pubic dis.
pos* à VaccuellEr. De plus, elle
ct seule à attendre plusieurs caté-
sores d'auditeurs, fermées, pour
me Titson ou pour une autre, it

l'action du Evre et du journal: ans!
les :tlettrés, les pauvres, les aveu-
gles, les infirmes. Par ce seul faët,
elle dipasse done immensémient les
ressources dé l'imprimerie de la
tribune, du (héâtre où de la chaère,
Pour ne parler que de ta Frauce,
on estime qu'il y a. à Uheore ae-
Luelle, environ deux millions d'ap-
parc:ls récepteurs en exercices et 1
fat généralement mullplier par
une moyenne de cing on de six ce
chiffre pour obtenir le nombre des
auditeurs habiluels de notre radio-
diffusion. Peut-être même l'ex-
tension de la radtophon:e obtenue
par les créations récentes de La
PSL aux aveusles”, de la ‘CF,-
SL a l'hôpital”, de la “TSF, a
Fecole™, en permettant i en uni-
que appareil de toucher vn publie
considérable nous mettrait-clle en
mestre de mulUpléer très larrement
cette proportion. Enfin, les der-
mères amnéForalions de nolre ma-
tériel, lelles que la construction
d'appareils “à crade” supprimant
les d'ficult*s de Vantenne et sur-
tout d'appareils branches, directe-
ment sar le secteur, d“velopperont
encore davantage le ravonnement

de celte colossale tnsttatton. C’est
done déjà, et ce sera chaque jour
aavanlage, presave la totalité des
populations du tobe ant sera nt-
teznte et {mpressionnée parce mode
subli de propagande.

On aperçoit dès lors toute l'éten-
due des ravares que pourraæ:t pro-
duère, dans tn temps trés court cf
sur toute l'exleus:on du pays, tune
diffusion de doctrines ‘néfastes
emprontant cette large vole de
communiention. Nul ne peul
contester que li radiophonie pour-
raët deventr une effroyaible machine

struction el de corruption si el-
t laissée, Ebrement à la dispo-

u de ceux qui n'admettent, en
matière de moralité. aucune loi,
aucune barrière, aueune considé-
ration, même de décence. Il est,
en philosophie ct en morale, des
theories de mort dont la diffusion
doit être interdile au même ltre
que l'usage abusif des stupéfiants
ou Ia vente des publications dan-
gerenses, d'autant plus q l'en radio-
phonie 1 est impossible d'établir
ces “sélections de cl‘entèle” qui
peuvent autoriser le délit contrôlé
d'une denrée utile aux ons et né-
faste pour les autres. Le micro-
phone est aveusle, il alten) indis-
Unctement loutes les calégories
sociales.

  
  

Mais ce qui ajoute au danger,
c'est la puissance de persuasion
que peut posséder le hanl-parlear
quand il est servi parun conféren-
c'er doué des dispositions requises:
lu voix, le Emtre, la dietion el sur-
tout Ja langue, le style. L'expé-
rince a montré oue l'auditeur,
quelles que soient ses convictions
personnelles, cède volontiers au
chaeme d'un organe prenant ou
caressant, habile à voiler la faibles-
se ou la perfidie d’un argument
tout comm» à intensifier l’appétit
trouldant à In sensibilité. D'abord,

 

 intimes IVC! ,
mes que son ambition était de|son Perron. 

il écocte, dit-il, pouce le seul plaisir
del'audition, tout en se promettant
de ne point se laisser influences pate
te Fond des idées. Mais la musique
des sons où des paroles entraîne
aisément apcès che l'enthousiasme
et bientôt ta conviction. Ajoutons
que le sans-fitisme se trouve place
dans les conditions de réceptivité
les plus Favorahles à 1 pénéleation
de l’idée. Le cecucillement de l’at-
mosplière dans laquelle 1 écoute.
intimité du décor, absence de
toule circonstance de natuce à le
disfraire. font que son intelligence
est toute concentrée sur le verbe
‘mysticicux, son âme tout ouverte
à ces eflluves qui le pénétreront pro-
fondément. Dès lors, ce n’est plus
tue idée pure qu'il reçoit- il ne ni
plus ane tetlve-mocle sur ta page

du journal, sue le feuillet glacé du
volume. 11 est vraiment en com-
munication directe avec l'âme toin-
taine qui peut lai verser, tour à
tour. ou le poison ou le remède.
De plus, la radiophonie offre ce

danger particulier qu'it l'encontre
du tivre où du magazine où de la
gravure, elle ne peut être fncite-
nent sheveillée el contrôlée dans
‘le Foyer. Elle l'ait son ocuvre et ne
laisse point de trace. L'enfant, 1a
jeune lige, 1a femme, qui ne pour-
caient que mataisémenl eacher la
revue inconvenante où le livre
corrupteur ont, sinon à toute heure.
du moits à certaines heures du jour,
la fontaine empoisonnée à portée
de la smain.. Un déclic de ma-
nette, en l'absence des parents, el
c'est le jaillissesnent où de la chan-
son graveleuse où des doctrines de
mort. Un nouveau déctie si ht
porte vient à s'ouvrir, eb rien n’ap-
parait du erime acceaphi à la fa-
veur des ondes invisibles.

Done, en Lhécrie, le danger de la
cadiophonie est flageanl- rich ne
peut 1ui enlever ses possibilités de
malfaisance générale et profonde.

Autre chose est le Tait pratique.
Jusqu'à ce jour, dans Lous les pays-

si nous exceplons le pays des
Soviels— tes peavoirs pulties, au-
Lant que te sentiment. des conve-
nances où de lopporlunité., onl
empéché que aa radiophonie ne Füi
exploitée an hénéfice des théories
ainornues où violemment antiret-
gieuses. Malgré tont, lez direc-
teurs ofliciels où privés des postes
d'émission onl au moins enlrevu
les possibinités efirayantes de leur
tâche. ls ont eu conscience d’a-
voir en mains ane arnte dont le
danger est équivalent el supé-
sieur à celui des engins prokibés.
bis ont compris du moins après
exjiécience- que leur propre inlé-
1ÈL leur commandait, sur ce point
une réserve étémentaire. la sus-
ceplibitité du public moyen s’est
affirmée ici beaucoup plus ombra-
geuse qu’en matière de lecture, de
tliéâtre, où même de cinéma. Le
libre penseur, le sectaitre, le liber-
tin. qui accopteraient volontiers.
pour cox-mênes , ke lransmission
de doctrines athées, irrétigieuses.
révoutionnaires ou de propos obs-
cènes, n’admetlent pas, générale-
ment, quèes émissions demeurent,
dans leur propre foyer, à la portée
d'une temme, d’une jeune file on
d’un enfant. On s’en est aperçu
très nettement, en France, lors de
cerlaines émissions risquées de nos
postes d'état ou de tel de nos pos-
les privés. Les protestations, ve-
nant de tous les horizons de la
pensée cl de Loutes les classes so-
Clales, onl répondu spontanément
À ces essais matheureux ou-- pour
accepter res excuses données-
à ces inadvertances des organisa-
leurs de programmes, il n’en reste
pas moins vrai que ces Lentalives—
ou ces distractions—demeurent
toujours possibles ct* peuvent se
multiplier, si l'on néglige le devoir
essentiel d'imposer les directives et
d'établir un contrôle. Un jour
pourra venir où ch vouvernement
sectaire, voire même an poste privé
n'ayant pas à compter avec Ves-
time où la faveur du publie—com-
me il arrive en Russie—potirront
diffuser librement les théories les
plus délétères ou les émissions les
plus immorales.; ‘1

II faut. done de toute nécessité
qu'on élablisse à l'avance des ga-
rahities sûres pour prévenir de tels
abus el qu'on envisage le moyen
de les combattre s’ils venaient à se
produire.

de ne crois pas qu'une âme puisse
nequérir une union Intime avec
Notre-Seirneur et ane parfaite fidé-
Eté au St-Esprit sans une très
-rande union avec ln très sainte
Vierge et une çrande dépendance
de son secours.
—Bx Grignon de Montfort 

Cap-de-la
Madeleine

De notre Correspondant)

Funérailles de M. Joseph Paillé

Jeudi matin, avait tieu en la pa-
toisse St-Lazare, les funérailles de
Mo doseph Faille, age de 19 ans.
Sa mort laisse daus le deuil ses pa-

reuts, M. et Mae Hector Faillé:
guile frères: M. Georges Paillé.
de Mentréal, Léo Fainé de Mont -
cea Acmand et Richard, du Cape
de-ta-Madeteine. une socur Mile
Irene, une belle-socur Mme Georges
laitté.

Le convoi funèbre partit. de tn
demeure de son père, cue Toupin,
pour se rendre à l'église St-Laznre.
où le service ful cétébré par M.
Cabhe Désilets, vicaire. Les por-
teurs, au nombre de six étaient:
MM. Georges. Léo, Aemand Faillé.
ses frères et Roméo Laitté, de St-
Wencestus. Georges-Ainmé Mourde,
«tb Rodotphe Mlouvde, ses cousins.
L1 fut inhamé au cimetière parois-
sil.

Ont offert des Bouquets spiri-
Luels: Mme Geo ct Vie Irène
Fait, l'Acadéinie du Sacré-Coeur,
les Freres eb les élèves, du Cap:

  

les famines Adétud  Painté el
Henri Bétand. St-Woeucestas' les
fawilles Geo. Plourde. Méxandre
Boisvert du Cup- Mles Marie-Lse
Tarhide. Madeleine et Marguerite
Thilfeault. Christiane Roof, Stelta
Richard, Laurette Robichaud, An.
netle l‘oudrier. Angéline |oudrier,
Eva Beaudel. Yvonne Genesl,
Manes N. Vivies, TL Mireautt, O.
Bessette, Arthur Foudrier. MM.
Lucien Poudrier, Conrad Genesl,
Mbeet Desjacdins, Roméo Paillé,
Arthur Lacoursière, Lés Rivard,
Henri Genest. Miles Rosanna Ge-
nest. Béatrice Maheu, MM. et
Manes Eloi Pellerin, Joseph Car-
rière. Ernest Fournier, Henri Dus-
scault, Ferdinand Desjardins, Jean-
ne Desjurdins- Joseph Denjurdins,
H. Béland, Joseph Bétaud. Adé-
tard Faille, Mmes Alfred Jacob.
Edouard Faiterson, N. Dion, MI-
les Laurette et Rosette Davian.
Henriette Fetterson, Marie-Ange
Daviau. M. Benjamin Falterson
Mites Jatiette et Corinne Longval,
Aurore Bianenelte, Germaine SL-
Onge. Annetle Ayolte, Anita Roof,
Mares Edovasd Trépanier, R. Lot”-
Linvitte, A. St-Orge, 1. St-\rnaud,
l. Labuissonnière, 15. Bianehelle,
MU. et \imes O. Rivard, Ludger
Bourbeau. MM. Lucien St-Onge.
Ferdinand Dumont, Mes Ger-
inatine St-Ouge et d'aulres cneoce.

La plupart de ces gens axsis-
tècent aux funérailles.

La Fomine Heelor Paillé remercie
sincèrement tous coux qui ent pris
une part active à leur deuil en leur
rendant service où en venant prier
pour Jeune cher défunt durant les
Jours de leur épreuve.
la famille Ferdinand Desjardins,
Montréal res famines [1 Sauva-
gem. Joseph ‘Fhiffeaurt. Robert
Désitels, Artten Foudrice, M. el
Mme Henri Dusseauit tous du Cap

tes families Josep+ Carrière.
Ocur Tourigny. de St Wenceslas:

les famines Lisen Maheu eb Fae

Pencein, Trois-Iivières: MW.et Mme
Ernest Fournier, Mmes Odiion
Bessette. Aifred Jacob, Mies Y-
vonne Genest, Eva Beaudet, inst.

Marie-Louise ‘l'urbide, Laurette Ro-

bichaud, tous du Cap.
Sympahties: L’Aendémic du

Sacré-Coear, MM. Mexandre Bois-
vert, Waller el Alexandin Bois-
vert. M. et Mme Geo. Flourde,
Adrien Plourde, Ger-.-Aimé, R--

doiphe et Bibiane Plourde, M. et
Mme Evariste Sévigny. Mme Ar-
sène Bouin. Mile Laurette Bonin,
M. Robert Teudel. M. et Mme Ro-
bert Déilet.. Mile Marie-Jeanne

Désiiets, M. FEugène Arcund, A-
drien Cr utier, Mme U. Sanvageau.

Mes Blanche Sauvageu. Fhérèse

et Dinnne Sauvagcan, Mme Ur-
cisse Normandin, Mme A. Ayctte,
M. et Mme Euchariste Samson, M.

Dohard Grandmont, Mme A. Ja-

cob.

Sympathies
Proposé par M. d'-J£, Grégoire

eL appuyé par tous les membres
que le Cercle adresse des Sympa-
thies à Mme Aïm* Gagnon à l'oc-
cnsion de la mort de son époux.

L'Ass. Catholique des Voya-
geurs de Commerce, par

, J.-T. Bourassa,
Secrétaire-corr.

Proposé par M. S. Descôteaux
et appuyé par tous les membres
que le Cercle adresse des sympa-
thies à Mme Arthur Bettez à l’bc-

casion de In mort de son époux.

geurs de Commerce, par °'
J.T, Bourassa, Sec.-Corr. L'Ass. Catholique des Voya-

Bréviaire
Médical

Il vienk de paraître, à laits, vu
Livre depuis longtemps attendu par
les missionnaires, les arpeuteurs,
les ingdniears, lous ceux enfin qu.
commandent aux avant-postes de
lc eivilisation. Chest un “Brive
Médienl™ (1) de plus de sept cents
pages, orné de nombreuses graxu-
res et de planches en couleur, véri-
table compendium de toutes les
notions medicales indispensubles à
un blane vivant éloigné des centres
médicaux. Quiconque est doué de
quelque expérience médicale y trou-
vera lu description vivante des ner-
lacies usuelles, de leur thérapert-
que simplifiée el vationwmelle de
façon à pouvoir soigner efficace-
ment duns un but d'apostolat, de
simple humanité où pour oblentr
un maximum de rendement de ly
main d'oeuvre.

L'idde du “Brévinive Madial™ a
pris naissance à l'Exposition M£di-
cale du Valscan, en 1985, alors qu'à
la suzgestion de S.5. 1e Pape i} fn
décidé d'institner des cours de mé-
decine pour les missionnaires el
leurs collaborateurs. De la prat--que
de cel enseicnement, confiée à lan
Faculté Libre de médecine de 1 He.
est sorti le ““Brévare Médical”
rédicé par un eroupe de profes
seurs spécialistes.

l'ouvrave est divisé en neuf
orands chapilres qui sont: \ualo-
mie (Dr H. Billet):  Banduoes,
(Dr A. Besson): Puatholo sie Chis

rursicale et pet:te ehivur ie, (Dr 1,
Courly); Notions de Pédiatrie,
(Dr H. Deherippon): Médecine
réuérale, (Dr Hi. DD"Nour); Maladie
coloniales, (Dr J. loiselel); The
rupeut:que et formulaire, (Dr 1.
1 otselet); Nolions d'hytène posti-
que, (Dr J. Rican): Maladies des
yeux, (Dr £. Thillez). Comme à
s'adresse à des “‘non-médecins* les
Lermes du texte, Loul en denreurant

scientifiques, ont été chois:s de fa-
con à êlre compris par lous,
Le chapitre consacré aux mala.

des coloniales est le seul qu, dans
son ensemble, s'appliqueratl moins
au Canada paisqu'il déer:l snrtom
les maladies des pays (rop:caux.
On y Lrouve Ltout-fois le d'aguost'e
et le traitement du scorbut a’ns:
que de quelques autres maladies
qui se rencontrent sous notre el-
mat. Toul le reste du Livee ren
ferme pour les Canadiens un enset-
gnement pratique et, gidee ah
table des matières" très h‘en fuite,
:1 leur sera facile d'arrêtez cn d'a-
gnostic cb de preserire le remède,

Dans nos régions arcl:ques, nos
camps forestiers éloi :nés el partout
où, mul ré l’avion, les secours nr
dicaux sont“ absents ou a.fficiles
a'necès le “Bréviaire Médicaït
s'imposera dès qu'il seri connu
{es exemples de son ullité ne men-
quent pas. L'été dernier encore
le RP. Duchaussois, O\M.T., l'au-
teur de “Aux Glaces Polaires” qu'a
suivi à Lille les cours qe! sont en
quelque sorte le fondement du ‘BBr4-
viaère” cal maintes fois l'occaszon,
au cours de son voyage de 6,560
milles dans  l'IExtrême-Nord, de
soigner les miss‘onnaires, ses con-
frères el les indigènes. Grâce à sa
science i réuss:l même à sauver lu
main d'un Esquiman de I'lle Vieto-
ria qui avait été broyée par un
chien.

(1)—Bréviaire Médical à l'usage
des Missionnaires et des Colon:aux,
en —b—, chez Vigol Frères, Paris.
Prix, Fr. 80.
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La distribution
de l’or dans

Genève, — La section finan-

cière du secrétarial de la Société

des Nations recommande d'opérer
des réformes radicales, pour faire

face aux changements subis par les

systèmes monétaires hasés sur l’é-

Lalon-or.
On insiste dans un rapport sur le

besoin d’ime législation pour necur-
der aux banques centrales plus de

pouvoir el plus dé liberté d action.

Onparle aussi du . rôle important de
la banque internationale de Bâle.

comme moyen de remplir le pro-

gramme au sujet de Vor.

La section financière à requ ce
rapport d’une déléfation nommée

pour étudier ln distribution de

Por dans l'univers. On y ineiste

sur ln nécessité de laisser cireuler

l'or librement, et on critique les

tarifs élevés. On croit que cette
: < |

partie du rapport vise les l£tats-

Unis. 

M. Samuel
 Genest

Pour la première fois depuis près
de 20 ans, M. Samuel Genest n'a
pas êté reelu président de la Com-
missiomdes Ecoles catholiques de ln
ville d'Otlawa.
1 ae noes semble point opportun
du moms pour le moment - =

d'entrer dans le dSta:l des ereons-
tanees qu: out amené ce résultat;
maisnous parait juste, nu mo-
wer bath se élôl une phrase de su lon-
gue carrière, d'apporter de nouveau
ut vétéran des lotles scolaires ontr-
rennes le respectueux salul que
moritent ses 20 années de service.

M. Genest est l'un de nos rares
voutemporains dont l'on puisse
dire, sans forcer l'expression, que
son nom appartient déjà à l’His-
toire. On pourrail, même ajouter:
à la [érendre, car son pitloresque,
son allantzles circonstances deanta-
lques qu'il a traversées, son Lype
physique même, oùt créé autour de
lu: latioosphère proprement légen-
dare.
Lu condition qui Fa renversé se

compose d'une majorite de calholi-
ques de langue anglaise et d'une
minorits frangaise (9 et 5, dapres
une depéche de ln Canadian Press).
Nous ne savons ce que pensent

ie lui les catholiques de langue an-
Jaise, mais, parmi les commissaires
le Langue francaise qu: v'ennent de
se ranger contrelui, nous ne croyons

pas que personne songe Ja-
mas à contester les services émi-
nents qu'il a rendus it la couse des
pères de famille el à ses propres
concitoyens.

Cela, c'est le marbre auquel rien
ne loutebera, que rien ne peut enta-
mer.
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Six Nouveaux
irecteurs

A LA CH. DE COMMERCE

 

Les membres de la Chambre de
Commerce locale viennent de faire
le choix de six nouveaux directeurs
en la personne de MM. C-R, Whi-
tehend, MN. Lahette, R. Ryan, P.-
Marvotts, Frs lajoie, René de
Cotrei. Les élections des officiers
urront Heu d'ici quelgnes jours. Le

‘ ost M.
‘
i

président sortant de charge
Fronk Ritchie.

L'habit ne
fait pasla

religieuse
Pusis- - Dans les environs de Lu

Motic-Achnrd, à ln nuit Lombante,
un médecin regagnait en anto son
shomicite .V1 faisait froid el Paute-
mubiliste, pressé de retrouver son
opis marehait a hele amore.

De grands gestes dans une en-
votée de manches invges, lui firent
reconnaître au bord du chemin nne
retiriense qui ve hétait… Charitable,
it s'arr@lar, offrit une place à Iasoifi-
cileuse, CL cvhe-ci ayant instané
st valise sue le plancher de tit voi-

ture. campiit de sa carrure hereu-

téenne le siège qui étnil désigné.
“Quels pieds, se disail le hon doc-

tour! Quels pieds énormesà celle

Socur. Et uw achinalcment, il re-

gurdu tes maîns; des battoirs! et

fortes ol caeuses! des mains qui

devaient corles tear aspect it d’au-

tres contacts que celui du rosaire

et qui étaient, à n’en pas douter,
des mains d’heaumes.
Que faire ? Simuler ane avæ-ie du

moteur, prier ln voyageuse de des-

cendre ct partir en bu brûlant 18
potitesse. Aussitôt pensé, aussitôt

exécuté.

|

La bonne soeur tissée

en panne sur In roule, te docteur

continua son trajet. Un peu plus

toin, it rencontrait-deux autres rel-

 

gieuses. Filles paraissaient atten-

dre quelqu'un. 11 se garda bien de
s'arrêter. '

Rentré ‘chez hui, il ouvrit. la valise

de sa” passagère d’ar. moment.
Qu’y trouva-t-il ? Trois revol-

vers! Des poignards! ll avait cu

affaire à des bundits déguisés.

 

Le rapport conseille aux natigns
dé maintenir les conditions écono-

miques ct politiques,de façon à
inspirer confinnice el de. cotiserver
le procuit des emprunts à la pro-
duction. : Co

Ces rapports se basent -sursles
changements fonddmentatix:opétés
dans les transaétions à ‘base d’ôé 
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De la Lecturepour tous,

  

Le Manteau

 

rien autre a faire qu’à te soigace «elles nie nous parla-Lal pas d'un

Jeunes et Vieux |

  

position des lettres où des mots.

En effet. au même nodcul une

l'artillerie «mtiuérieune du Neken
et du Rodney, pis venu tune set la-
que en masse à la torpèHe de cha-
que bord de l'armée par 18 Darts,
anclen modèle, mars très soffisants
{pour cette sorte d'opération. Tous
ont lines leurs torpides aax enc-
rons de 300 mètres. «4 1 fut cons-
talé que près de 10 pone 160 de ces
engins aancent Uh an hot el que,
par consy ge ent, tous les bitlaments
de Lane auraient Sé forlement en-

dans la Mie Agricole” établit le
bilan des jp ecies en eheviaux el moe
lets subies par les amides au cours
de ba grance guere. l'est formi-
able. Leschevaux n'ont, aszoul-
fert soins gue les homes an cours
de ces années (cagiquement Mé-
morables.

l'arirée française le Vroûl 191€
cossédait au effectif de chevaux et
mutels de 175,600 unités (France
ct Afrique du Nord Fn quet-

 

chevaux cu 1914 dure

maux.
les mêmes” maladi

que les ailiés prè
allaient s'abattre
et furent plus qu'eux encore
dépeurvu.
dut être porté à
Vitax. Hs en pe

furent

204,600
nt porter cet

autre formation de sis avionsde cifectif à 574.150 ; :; .. . Le» , . id Sper

[hie wellait ho s d'éat d'igir| Le vétécinaire-cotoret Thier pendant les hostirites perdirent*s, 325.700 ani.
iL lutter contre
CS QUE nousLes Allemands l'avaient pas plusvu les fléaux qui

sur leur cavalerie
Pris ay
noyen; 1.236.000 che.

rdireut GS pour 100Sept millions de vas de maladies
rent constalés avec plus de 1nillione de pertes. 193.000 animaux

Ké"rent

Letr effectif |

fainéant! Et que signifie ce vile “Ballet de Bithogquet” régié en‘ Volontices, vous recommande, ai-je dommagés avant dave re tré plus HUE Jours, puu le jeu de la cégui 1-{furent atteints par le feu: 5358.50
ment fin. pendant que moi j'ai à 16262 Un sièrnie après, 0e poi afin d'exc.cer votre patienee à loi- ‘de cng mendes. flou, if était aupuenté de 730,000 )sdceoabéent à l'épuisement a

de St Joseph peine de ai manger! ! Lai. von-|s'en réveille, l'on ne sait ni com. ir, l'étude des oeuvres du Carme| Une eveur de Vaméral comman- |animass. A ce contingent s'a-1700 furent vlessés parle harnach,
lut expliquer ce qui venait de se -fouent ni pourque it mais il devint Piecre de Saint-Louis, lequel avait jo ttèenl ouelones joues plus bad {nent La Nature. It

11 n'y a plus un seul morecan de
bois i Palelier re soir-là. De retour
chez lui, s'ils sourit aux caresses de

j roduire: furieuse elle courut an
manteau pour le déchirer, croyant
it une moquerie de l’usuvier: mais
i peine en eul-eile Louché ln frange
qu'elle éclata en sanglots et, depuis

une rage” à ce point que les ackrices
Cr scène, lorsou'eles n'avaient rien
it dire. jounient du hithoquel.
Vers 1770 autre résurrection seudai-
ne. Le bilhboquel se vemil à passer|

anageaomelisé les nous de Lo is les
papes, des rois de France, des empe-
reurs, ces généraux de -on ordre el
de presque tous les saint. enr il
ccoyalt découvre te destinée des

dant Le Motte facéta d'allleurs celle
altaque. Toute lu journée, en cfet
le sud de Pile de Wight aval JG
couvert de brume sur les baotears,
el l'ameral en avait conclu queles

 

 30,600 chevaux venu> a Vigdaie,
du Maroc. ou d'autres paxvs. Au
début des hestitités, l'année fran-
caîse dis, csaït de 955,600 chevaux
ci amoleis.

 

La Soutane
re " 5 ; “a

sus, Joseph reste tout de même . . , . avions ne pouvant passer av -Jdessis .Jésus, °° N 4 Mutie. voyant lors, où la vit toujours douce et [de main en main, et pour la plus (hommes dans leur nom orn” utp ¢ ; : so “ Monsicor, disait J .soucieux. Mais Marie, voyan sua . \i Bièvre. lé ; ; feraeut roule à l'Ouest par les Les cing premiers eats Ce la : « Otsait dun ton navrésouriante. grande gloire de M. de Bièvre, hé-4 Au beseit les centous vous-Tour- La secvante d'ou vis’assombrir te visage de l'ouveier,
s'approche do lui et avec douceur
s'informe de la cause de ses ehagring

“Je n'ai pas un denier vailant,
plus une planche à la boutique el

Dès ce jour le bonheur ful sous
le Leit d'Issachar. si bien quela date
où Joseph devant racheLer son man-
Lea étant venue, les deux époux ré-
solurent de ne s'en séparer pour au-

 

ros dans les deux genres.
A l'époque du Directoire et de

l'empire, nouvelle manie. 11 était
de bon ton de se récréer de 1 leumni-
prette”. donple disque en bois où

nironl aussi un peu coupahle passe-
temps de n'apprendrai à peronn-
ne que te cenbon est ut cavrage
composé de vers où de passages en

: Needles, auss! avaut-d'envoyé deux
croisenrs dans cette doreetion pour

inte ceples Fooaque, Maisles
acroplines puspar-dezsus La

; pactie oceidenaale de Ve vinen,

 guecre de 191 nous cotiierer © 182.
300 chevaux tu. eis de bles
fures où déyutise rent Patsee Tels
ta fixation du Tront qui exigea des
effeel/fs énerines: à fallut jovter te

| VIeux curé,Monsieur. vous y laitde me dire
Ce que devient la tirelite
Où j'avais, depuis l'an passe,
Avec tant de peine antassé

! D op case licds don où prusieurs : ; : Le ix d'une soul: nse pfuse de me faire ccédit. er , Lu, ; I Ht PAUSIEUTS AU- se place: entre les erties et te + de hevaux ci tu à FE pas d'une soutane neuve!Issachar I fuse le « “ya |eune considération. lis vinrennl | en ivoire, qai montait el descendait |teurs. existe des centons bien (9. place. entre les eroigen.s et tes [nomlre de nos chu vaux et mulets à RENT i eave!

Je ne puis pourtant pis Lea "aille. ' , a ’ , . Se : LORS INET Fr ces puincinales de la flotte. [plus de 1 omigion pour acviver à Martine. ne gronde pus:. ry done chez l'ouvrier avec des pre-ja l’aide d'un fil ondideusement en-‘étonnants Je vous cilerui ‘ | cite “ pis t Ce ali .
sons bois. Si Jéhovah ne nous vient 1" in: oulé ob dérouté autour vol sv 5e Yous Qlerat une _ 1.163.500 en 1916, ce walin, une pauvre veu,
enaide, il ne nous reste:qu'à mon. Ses: . roulé cl déronte anteoor du pivot Che de Jésus Chiist™ uniquement La premièce allague accivant de Fes ecles joue toute la guerre Avec deux enfants sur les bras
rir de faim” lcoute. deseph,”  comnmenea [qui tai sccvait de centre. en 1812, |Lirée d'Hounère, Histoire de l'An-Ua côte. d'une manière complée-}, hittec 0 [1 1.000 I uk S'en vint m'avoues sa dêtres o

A tit Marie. j lavare d'autrefois, Lou manteau awe Anglais nous enveyèrent un jeu [cien el du Nouveau Testamenttuent inatendue, Louvs Lr (los te u a hal to A de hi re Fest naturel qu'on adresse.0. _p7 le PA unie . A ; . TE ‘ . | cg. . . .. CL ' : aues, abaleus anuoets de blesses . Ne Sse
-—"* Ayez confiance. di Marie Je fapporté chez not ta bénédiction du [fort à ta mode chez cax dep is 1794 {formée avce des vers de Viroite Ted formes aoe dieieh tre «ore V1 te. ahi : . vu chic In chactANl t « vees de Virgite, le }iormée per divisions vers l'Es fou de maladies. ou disparus: 2G8-|-4 ui prèche lu charité,vais de ce pas ila Fontaine el je de-

mandc:ai à Snzanne à gui ai pride
l’autre jour deux mesures d'huile. si

  
Trés-Haut- mes affaires sont
dans ni étal inespéré, toul me rêns-
sit. Lesprodiges se malliplient de-

c'était le jeu da * Diable. Lord
Macaclnex avait vu en Chine des
petits anareltands des rues attire  poèmelatin de Raoul Fournier qui

tait chantee à Ovideles miracles du
Cheisliänisaie. Essayez de vous

Aussi, tous les bäitmenss mieul
cap au Nod eo peient la ligne de
front, foruuion qu ils conservé

156 d'entre eux fuvent ales pa
les projectiles cunemis el 115,136

Lu veuve en pleucant, m'a cong
Qu'un riche avare au coeur de pierre
Lone quelques termes en arrière,alle ne pourrait. pasine les payer et is anil est en session: le es prationes eu fais: anser el! y reconnaitre vous un “|succembèren:. La statistique éla- |. ,elle ne p pro 1 os y pe puis qu il est en NHL POSSESSION: le les pratiques eu faisant danses CL}v reconnaitre, vous m'en donnerez! cent (owe ba Journee avec les © oi- nit que sue 19 chevaux du front Veul le mettee en cette sis

m'avancer quelque chose en ples:| dernier s'est produil alor que mon mugin ve double golhe de bois au des nous dle. seurs les mieux armés en à..ille iel- €, fhe FRE. Te SIA la porte de sa maison:noble cousine Rachel | peux ames en dete de by ure atleiuts par le feu. dont 312 | SON Imalson;sinon, il y à
Et Ja Vierge. s’enveloppant de son
voile bleu, puit l’amphore sur 5 Lè-
te el s’élvigna de long de In route

fils unique, a la suite d'une longue
maladie, perdit subitement la rai-
sont sa mère éplorée, sous le coup
d'une inspicalion divine, F'envelop-

de fer Diane soc une corde agitée à
l’aide de deux baguettes, el. de re-
tour, il “tail mis à s'en distraive|
dans les satons de Londres, on es |

Les vers figarés, c'est-à-dite off-
conti ccprésentation d'objets ma-
tédels, ne sont pas moins dignes de

“antiaérienne encadrant a flo te su,
[Trois vôlézs. Aussi. lorsqu'à IS h. 20
une nouvelle suece sion dataques

| néviennes se déelauelat. elle

mortell- ment.
Mais ce sonl les maliudies quiont

infficé les petles plus graves.
) hospilali-

tes
mg

Mon coeur sanglant de sa im'sère,
J'allat chez son propriétaice,
Notre épargne le rembours:
Toute la soulane v passa:

ombreuse. Une heure après ellefpa du Uissit miracoleux, et, à l'ins-|iatilaleurs ne lui manquèrent pas, | Pébler ses amateurs 61 jee preuve JPCTCURE € Cele seteiles on exigé: L00057$ He Mais l'ancienne, maleré son à
revennit les mains vides. Suzanne ant même, d'enfant recouvrait Ce saccès le dédomuagez des mé- |” L'Oeuf "de Simanias, est composé ! neal à une sécteuse ripode el|salions. La cale fit son apparition i a fai w o _ CE a vou “ee
d'ayant pas encore revu son Lils, p- [l'usage de ses facultés Lecmptes de son, awhassade. Hi de peuls vers qui s'atongent pro- lavallerie «des navies, causant dès 1914 plus de 500,000 égains | En4 menu ames bo tig,

tre dans la montagne, achevail de , hous 5 |en avatil pas rapgoclé autre chose, péressivement jusqu'au milieu ves | CLUES pects & Lavalion: plus fen furent atlcints el 50,587 suecom “D wl ons t * tre Jun,
dépenser l'huile empruntée: Rachel | Joseph.je tedonne tebois queje Le Solitaire © ent également sa Vers. de diffé ents arétidrs, sont par SCUS avions, cependen - fucens bérent. Ou la teaiiadl par la banda | 5 wontons it votre soutane:

: Laravancée. Si Lu veux me laisser So ! © Citi CS : tonsidésés coume lois d'alleime. Dit en soupiran* Marianne,qui n’était guère plus riche ne pou- période de célébrité. Lichnitz. 1e
 

 

  

ini les plus eailbarrassanis. Mais. tion gazeuse sulfureuse de Lepinayx
l‘andrait pratôt que nous mettions. . . ton manteau, je l’en apportera an . en . TPT . . > a tieulier sis minime du +.

vait davantage me jade. ankre en courpre de Sidon cl tu pour ercirait-on, s'intéresail beaucoup ated: Ie rent fu do suite esl ba de Le Vies i et nl Lo “ ; holler [teinl S80 el Une soulame à vos houtons!—"Ce one arte - : > ; solitaire” ni absurde Higible. € ine une Mtedement. munis de tombes de a ogonree a altel 537 880 che. : ‘ 5 :‘ependant,  conetul arte, . «|: = ane avi : - absurde nmlelhigibte, constilre ‘ ( € LJ porte a alter ©
“ep ras prendre chez moi Lout te bois [#4 Pobtaire It avail appro = lene: F

j'ai bien réfléchi en m'en revenant,
el si vous po.liez à Issachar le man-
teau de lin que je vous ai lissé pour
le jour de nos finngailes, penl-clre
vous avanceraÿl -ifle bois dont vous
avez besoin. Plus Lard, vous pour-
riez racheter votre mantean.”

Joscph ne répondit pas: vendre ce
cher souvenir, mieux valail suppor -
ter lu faim Jmais il y avait Jésus el
sa Mère. le chacpentier poussa un
soupir. regarda l'enfant. alla cher-
cher le précieux manteau el dispa-
tur à son Loir sur le chemin désert.

Les dcigts d'Issachar palpnient le

qu'il te faudra et tant que La en
voudras. Ne me refuse pas, je Uen
suppptiel

Lin, à sou tour, s'approche de
Marie: “Voiet pour vous du miet
el des olives el deux cotombes pour
voire fis.”

L'humble Joseph, se rappelant
que Marie avait, Uissé elle-même ©
vétement miraculeux, attriboait à
Ju saïnlelé ce celle ci tes merveides
quil opérait* rempli d’aue admira-
lion ecolssanle pour la mère de Jé-
sus, il consentil al'échange et, dès
cel instant. atelier de Nazareth ne

  

 

fondi wes règies «te méeznisme de
{eus tes jeux, et il écrivait à l'éeos-

. en CE .

sais Thomas Burnett: “J approave
fort qu'on s'exerce sur les jeux de
raisonnement, non pas pour eux-
memes. ais parce qui ils servanl
à pedfechionner art de méditer”.

Après les échecs. Leibnitz n'au-
mail rien tant que te “Sontaire”.
Ces sortes de réceéations n'ont

point empêché, d'ailleurs, l'hombre.
le tansquenel, 1 bête, oie, de con
quérir tour à Leal d'innombral-ies
adeptes et n'ailons pas oublier que

énigme sans mol. TE gant. pour
trouver Je sens, allée du premier
vers au dernier, du second à l'avant -

(Hernier, du troisième à l'antépénul-
Lième, el aitsi de suite jusqu'aux
vers du anilieu. Jugez par ce seal
exemple, des agréables sueprises
que nos réservent les poènes ana-

que nous W'avions aceuneaneut be-
sain des Amadis pour nous dole,, LE,
d'une récréation no rvele.

A de BERSATCOURT

Le Courcier des Flat Unis.

lognes, et convenez ane fois de plus |

1225 kg. soccane brusuement des
Wiliges, au-dessus du Macho

scougte el de Plmperos of India,
fausitient lancé leurs propecciles »-
Vecun suec se cauin et se seraient
trouvés en s’eu.i & quelques uw inu-

pees apres. Néann oùs, et pends nt
tune heure et demie la floite fa'suit
soute à l'Ouest. jusqu'à Venccor,
euvoyant ses obus st: Cowes, pa
[dessus Pile. A 18 lieues, les 60
tiavions de la défense axaient pré
ot allaionné Jes vingl navies de la
flotne de l'Atlantique, e un effor:
malogue se renous etait. bicn ane

vaux dont 25,754 succoumbérent
Lat morve. particulièrement dau-

gerease paree que fransmissible
homme, se manifesta des I91L ci
voûta 55,540 sujets morts où abat
tu

Heureusearent une remargnahle
méthode de diagnostic: Vinteader.
mopaletnation palpebrate, décou-
verte ob anise apoint en TITLE per
met aux vétérinai es de dépistee fa
maladie et de la faise pratiquement
disparaître.

Les Iymphangites contagieuses
frappièent 45,670 animaux dont

 

La Stricte Vérité
Les gens qui s° vantenl detou

jours dire ta vérité sont souvent su-
tout ceux aui cherchent à dire des
choses désagréalies: aussi st quer
qu'un vous fait une tete déctara-
tion de vécucité.  défiez-vous de
ce uni viendra ensuite et
pré parez-vous an pire. (Ceux qui
veulent vous faire plai-ir ne se don-
nent pas (ant de peine pour vous

; ; ; . l’on jouait sque déraisennable- la vi . SU nve le 5,024 péêtire faire croire à teur sincérité.
tissu d’une merveilleuse finesse, ses chôma prs oon Jounalpresque déraisennabk ct visihilite hansit avec Jeong | 18 i + pement hevaux Vous avez vos défauts, vos ma-
petits yeux clignotaient juhilnient| Quant à va reïque du saint ment au whisten 1814à la triom La défense avai projeté de con notre, 135.580 chevanx ct] S Aven vos its, wos

; ' ’ phe en 1815, au maiiage en 1816, fines a la nui, clase & at logue - In [nites sutirent des blessares de [es Vos pelils ridicules, mais vouscependant, après quelque temps, il
dit: C’est un piètre gage que tu
m'apportes là, charpentier: mais je
suis en veine de générosité, aujour-
d’hui, je l'accepte.” EL pendant
que Joseph s'en retournail empor-

Patriarche, conservée avec le plus
grand respect de pèse en fils, dans
la Familie de l'ancien avure, elle
fat donnée plusieurs siècles après,
par un des descendants. à l'épise
Sainte-Anastasie, a Rome, où on

au piquet en ISI7, à la bruñtolte,
cn 1818, à la mouche en 1819, an
nain jaune en 1820, au boston en
1821, an Leente el quarante en 1822,
à la balatle en 1823, au médiateur

La défense
des cotes par

l’aviation

Hote naviguant sors feux à lu tor-
[pill eb 2la bombe à l'aide d'u yp-
jreils écbiieanis suspendus 5 des
;bacuehiees, de vanité € à endie
“Visible la cible en Liesvnt les avions

harnachenent 257 saccounbé-
tent Par suite du séjour pretongé
des antsnanx dans des lerraïns dé
Lremp ts, 576,500 Prrent alleïnils de

dernntecrevasses, quvarls. des

ne sentez pas le besoin pressant
eu'ente tienuent devant vos yeux

Vous avez aussi des quatites, des
tatents, el dans ta masse de vos pet:

sees. ol de ves senliments qui er

sont pas lonjours Lrès élevés, il en. en 1826 sill ane 1° oe . hres cb 6890 durent Cre abit .
tant te peu de bois obtenu, l’avare [a garde encore. Saaillants dans Votsencité, mais ns ns heute esl qui sont dibgnes de mention
se frotlait les mains: “Ah! Ah! Gabrielle L. L'amusetle des mots en croix el êtal du demys obliges à aunutez Les autres analaudies: mais auxquels ne pensent guère

es à ahah “. ns TSI ,Ah! lebon marché! 11 paiera cher
s'il veul raveir ce mantenu de lin.
Qugle souplesse! quel coloris! et
le vieil Issachar qui depuis nombre
d'années souffrait d'une plaie inen-
rable à l'épaule droite, se drapa
dans le manteau afin de mieux Vad.
mirer. Mais qu'esl cela 2 IC ni
semble Loul à coup prouver un
grand soulagement, il arrache 1€s
bandnges aromatisés el, à stupeur,
aperçoit son épaute redevenue par-
Paitement saine. It a beau exami-
ner le mantea1, rien n'expaig 16 cet-
te mirnenlcuse guérison.

L’avariee d'Issachar n'avait d'ê-
gale que l'humeur acariatre et dure
de Lia sun épouse. Du seuil, aper-
cevanl son mari, elle éclata en repre-
ches: “Tu as encore dérangé le  pansement, crois-Lu donc que je raie

Jeux innocents
Du mah-jong au golf de salon

Après le mah-jong et le ping-
pong, voict la mode dugolf de salon.
Rien de mieux: et sourions. Ces
sortes d’engouements ont Loujours
existé: s'ils ne se ressemblent pas,
les jeux se suivent d'âge en âge.

« oblenant 1€ même succès éphémère.
Accordons-leur on souvenir.

Les hitboguels. par exempte.
fnrent dans vu grande faveur. qui
Jour venait d'un caprice d'Henci T1
ct qui durail encore sous Louis NILL
On en meltail partout- l'abbé Ma-

les passe-temps analogues n'évo.

quent-ils pas encore les exerci

ves de versificalion saugrenneet les
laborieuses pronesses de certains
cimenrs de jadis” Voici entre au-
ires, te “Traité des louanges de la

Ceoix” cel onvrage du XVie Lie
cle, qui jouit longtemps d'une tn-
mense réputalion, est. un recueil
d’acrostiches tétragones de tenle-
cinq vers. ayant chacun trente-cing
lettres et formantdes figares mysti-
ques de ta Croix. Jmpossible d'in-
venter méilleur où pire passe Lote,
Et les anagrammes! S les mots
CH GroIX ne Vous intéressent pas, il
bre à vous de cire La "roisièmie par-
tie de ta cabate: eile n'est que l'ait
de faire des anagrannines el n’a pour

 

 but que de trouver des seus cachés
et mystérieux au moven dela Lrans-

  

Voyage offert au Champion du Blé
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  INDIANS i Sr : ut i i
] Aéoraaya 2 aflaque, les grands bâtimenis quiQC € an 7 5 thadent sur Cowes par-dessus les= > y nauteu.s de l'île à une distance de

—~ 12a 15 milles. Les indications
trans nises sans fil par deux avions= ve le ?- > de Southamplon ont venu constam-

- ww men; le puvmond.ont de l'aviation,

 

AUx récentes manoeuvres na-
vales anglaises

CEs teat du “Times”. de Londees)

Au cours des cécentes manoeu-
vres navales anglaises. la résistance
des pois ouverts à un hombarde-
ment per a élé roseà l'épreuve
“tsile résultat n'a pas été d'empt-
cher entièrement ce bomharde-
ment l'expérience à mont récles diffi-
cultés d'une pareille opération pour
une floue ayant affaire à l'aviation
ennemie, ll esl très probable que
elle flotte aurait eu de la peine à se
wnntenic a courte distance du vi-
vilge en peéscnee d'atfaques rapides
el répétées, Les portes auxquelles
elle aureit été exposée l'auraient
pioOnthlement forcée à se retire:
tu large el à abandonner le bom-
edement.,

Des combats du nde genre a.
vient êtes plusieurs fois Organises,
nats unas sus nue pareille eenelle.
LA entie feet a eu, en effec, àfaire
dee a GO avions qui faisant le si-
nulzcre de reveni, à leur base pour
se ravilaille:ont pu renouveler une
secondefois teur atlagne. Les nai-
“es se vendant de Poctstiouth et
Piymouth à Invergordon. s'arré-
c.onl en cours de coute pour bom-
barder Cowes, ville sans défense,
sans lo ficalions, ei sans anire
protection que les forces aéiiennes
de Gosport.  Celles-c1 pusenten-
voyes les avious lecrestres au-delà
du Foleut et de l'ile du \igh pour

 

omuodo € Bigswo.llsu coucant

vede partie de l'opération.

De toute nurmnière, on peut dive
que l'avietion fit du betocaut
car en fail le Nelson el le Rodney
tetient reçu bil orpilles, ce oui
trait consid ceblemrent réduit leur
“upacité d'action el hencoup, d'in
res bâcimen.s vuzaient égulemen

lé couchés, Ces (ris intérescantes
manocuy ces, poulesaguelles les for-
ves de l'aviation mises en Higne €-
ttient analogues à celles d’une ve-

  

AUTON,
affections des appareils digestifs
respiratoire, etrentatgre, el

.
Cie iat-

vial‘on ne geutl ps endéement
préceuuer da ropulaiion einvite d'un
Fombiede vent pee wer, elle peat
védui e la sévérité d'une attagueet
mére coder Trop de visgnes pour
qu'une force cnnen ie l’entreprenne
È du l’gère, le “jeu comme on dit.
n'en eût pus valu la chandelle.” “ion réelle, ont montré que si lu

ceux qui se sont donné ta Lick

d’énérer votre vélorme.

Venus pouvez être atest nervem

el avoir supporté [a vie, avec la

vaillance o'un sokdat, vous êtes

peut-êtye dans 1a vie ordinaire, e1-

nuvés of lernes, et vos eevee

sous Ja pousée des évènements

liéroïones et sultimes.

En réalits, vous n'êtes pas toul

à fait hbrn., ui ¢- mplétement

méchanl+, vous êtes des lumainsaë

ecenurfaible qui avez peine à suivre XXX

 

an idéal que vous vous Êtes frac

Let

Nouvelle Gare dans le Nord de Montréal

 

des mouvemen.s de l'ennemi et lui
ont perutis de déchanehes avec tdus
ses appareils une cont re-vl'zgne en
quinze minutes. Les hos.ilités ont
commencé

à

17 h 50 et pendan:
deus heuces et demie, les atizques

    _ DV

7NN Minin ” ° e
l'avenue du Parc et de la rue Jean-Talon, avec façade

sur cétle dernière, la nouvelle gare mesurera TE
pleds de longueur par 87 pieds de profondeur era des

55 pieds dans sa plus grande hauteur. (Elle s

D ésrevx d'assûrer à la partie nord de Ja ville de
Montréal, ainsi qu'à tous los voyageurs qui utili-

sent ses trains circulant sur les lignes d'Ottawn, des
Laurentides, de la région du Saint-Maurice et de Qué-

.=i  
de Ta ation épétées toutes les bec, des € dités 3 : iche et vaste salleHerman ’Trelle, l'heure . tue in nue ; age à . . Lo - » Ces commodités supérieures à celles qu'il leur |mieux aménagées, comportant nne riche ,manRuMpeees DIEUcontribue,par ses puccès répétés. à dis ninutes ne ltiss*rent cueun offrait avec sa gare du Mile-Bnd, devenue insuffisante, |d'atiente nvec toutes les commodités qui doivent 56

econde fois, à l' , élec len.  Troile. au avait déjà rem- sépil u Nelzon cl ru Rodney. le Pacifique Canadien a décidé de (aire construire cette |trouver dans uno graude gare moderne. valon
B ols, ixpusition Internationale de Bes-|Porté le championnat avec le blé rouge dur du prin- . - : année la nouvelle gare d g ' : Ja rue Jean-Talon,U de € ; le . ; , Dis 17 h. 30 dr leinent uf > gare dont il projetait l'érection l'entrée principale donnera sur ia Ieaux do Chicago, a remporté lo championnat du |@WPS, s'est déclaré particulièrement satisfait d'avoir . +90 RE TEment, neu depuis déjà assez longtemps. à l'extrémité nord de |s'ouvrant sur un joli ‘parc autour duquel circulera‘monde pour la production du blé, aura l'honneur de gagné le prix cette année avec le blé rouge dur avions de chasse s'ab:itant deccié re l'Avenue du Parc. Le contrat a même déjà été accor- |trafie, mais il y aura aussi une entrée surle côté pour

Jairo le tour du monde comme hôte du Pacifique cultiver voit Nove aust démontré In possibilité de des nuages de fumée d'une hau- dé ot l'on compte que l'édifice, dont le coût s'élèvera |les gens qui arriveront on partiront ed rasGanädien. Ce superbe voyage Ipl a été offert par cette céréale 700 milles plus an nord qu'elle teur de 1,800 mélves simulérent h un deml-million de dollars, sera ouvert au trafic vers L'édifice sora de pierre à l'extérieur, avec abon ne l'avait été jusqu'à présent.
trajet que suivra MT
qu moude.

le mois d'octobre.
Située sur Ê,un terrain spacieux, à l'intersection do

LA carte indique le
relle dans son voyage autour

À gauche, on voit M. Trelle çL ML Bealttv,

es
de marbre, tulle et terrnzzo à l'intérieur, Les étagM H. W. Bealty, président de cette puissanke com- supérieurs serviront aux bureaux de l'administration

§ J ÿ ’a SwePER4 \rausport, en reconnaissance de la belle

v : .

june ablaque sur les croiseurs Nor-
folk et Centaur el l’Adyenture spé-  
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Leatns élaient odieusement chas-"s; mour. “On ne peut, eu effet, sem-!de la province framne:seaine du) flalter à pratiguer lu y al‘enée el
de leur couvent parles T'ures, qui} pêcher de se redire: sans ces hum- Cunada, quis ne des ples jeanes de Fonéssanee wo ne deen, D nous en- 7
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Communion
To La patène de commuren

Peut-
Q. ue

doit-elle être consacrée? ;

elle au mains être hénile?
do Le prètre pezl--l porter hi

même la patène avec le choir

quand I wy a pas de servant, con

me cela arrive daus les pare:ssesde

campagne, lorsgte Lau connor,
est distribuée en dehors de lit mes-

ie ?
So Quand ou fi usage de la

patène, les fidèles sont-ls tenus de

se servir de Li nappe de communion
R.— lo La palène de commu-

 

non he peut pas être conraerce,

puisqu elle doit tre towel e par:

Jes fidèles.
La Sacrée Congrégation ne de

mande pas non plus qu'elle sot
bénite. La nappe de communroi

elle-même, qu est dest ne, comm
cette patène, à recevoir les parcel-
les où les sa‘ntes hosties qu: lom-
bera:ent acc deutellement de 1
bouche des commiumiants nca pas |

besoin d'être hérile, On peal ce
pendant bénir da palène de _com-
MUON, HAS DOUS DC CONDA.SSONS

pas de formule spécale pour faire
cette hind diction.

2e Non seulement le prêtre sane
servant perl, tnazs :1 doit porter
lu:-même la patère de Vautel 2
premier qu'il connue. Ce der-
fier passe celle patène à son vor-i
et ainst de suite jusqu'à la En de le |
tablée. Le prètre reprend la pate
be pour la donner av premier de
chaque nouvelle tablée, AN la fix
de la communion, le prètre reprer
la patène et l'apporte à l'autel pour
la purifier. Poules ces preserip-
tons ant en substance dans hp
traction de la S.C, des Sacraments,
dont vous frouveres un rest

duns notre revue (26 décembre, p
28), el surtor t dans le beau com
menlare que "Ami du Clergé
fal de ce document de Sazal Siège
(1930, p. el sc:vantes)
Bo 5: vois lisez altent vemen

l'Tnstruclion menttonnée plus haut.
vous verrez que le Sant Sège, «1
plus de da patène extpe La nappe de
commnnéon. Quand les fidèles
sont oblics de se passer eus-mé-
mes la patène. la nappe potrra étre
étendue sentement sur la Sainte
Table: les fidéles a: ront alors le
mans plus Lhres et r'squeront
moins de renverser la palène et de
disperser les parcelles qui pour-
rent sv frouver,

[mn
«hy
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L'Apôtre Blanc

1 S'appelet Joseph Filion. Ih
était né dans un des coquets villa-
ges de l'île d'Orl“ans,-à Saint-tau-
rent, au bord même du fleuve su
lequel passent les puquehots donl
un devait l'emporter Jeune homme
vers l'Afrique, VU fit ses “Ludes a
séminaire de Québec, En qui.
1901. if sortait de celle maison,
Fun des tout premiers de sa promo-
Lion. F'Afrique Pattérait. M one
l'avait Jamais vues mais] avattune
Ume de missionnaire et d'apôtre,
deux de ses frères étaient déji prè-
tres, ct l'oeuvre des Pères Blancs
le prit. Il entra au postulat de ls
rue des Remparts, d’où, à chaque
here du jour, :1 pouvait voir la
ärge nappe du fleuve, son île nala-
le, mollement étendue vers l'est
et que des bateanx sorts du chan-
ter maritime de sa famille reliaient
à la e ville où 5tait écoulée sa
Jeunesse stud‘euse, Unjour d'août
1902, 1 prit la route mouvante vers
Europe et puis vers l'Algérie,

ä-bas, an voisinage d'Alger, ©
poursaivil sa préparation à la gran-
de tâche m'ssionnaire. M état d
Eroupe original ent rain parle R.P
Forbes, premier des nôlres à pé-
Netrer en Afrique sovs le barnous
du Père Blanc.” Dela Maison Car-
ree party, pour Carthage, pattie
sant Augustin. Puis ce fat, en
1906, la grande aventure de sa vie:
le départ pour l'Organda, pom
Mrque équatoriale où | devaël

passer quinze ans de sa vie d'hom-
me, eloù 1 senllles premières at-
Lequ li (ré à quaran-
d 5. A vel âge où tant
entre nous ne font que commen-

cer leur véritable "arrière, D a fin’
# sienne, et comb‘en rempl:e, at
regardde laquelle les notres pèse-Font st peu! A peine un an après
son maitre et son père spiritvel, le
legretté Myr Mathieu, dont : futom des cléves de cho:x au séminaire
= Québec, il est morl. Et ce ma-in même à lu Maison Carrée, sous
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les paliers broissant de la campa-
Lie afr:cane, ce Canaden dexena
cMan point gut vo let aller
mourir Ji-bas, vtent d'être descen-
dicen terre: dans sa Lerre afréesine
Tamas co vivant, parde-moi
marl”actpo dtees pei t-cre
meme se Lestmeme es, le jour
de septembre dernier qu'il partit
de Quebec pour Et-bas, voyant dé-

blanches de Tile d'Orléans, le eto-
cher de su parc'se natale, la der-
mere floche de île d'Orléans,
celle du clocher de Saint-Fran-
vois, la pointe d'Arcentenay, toutes
les anses elles Istres de ce cou de
terre bénie où germa, craudit sa

| vocal on,
 

Un après-midi de juillet 1996,
j l'embarcadère d'une des paroisses
de celte île, nous nous rencontri-

Vines. Suns être de veux amis,
*TO1S TOUS conna:ssions. Nous
d'avions pas (AS du même collège
iWitis des ses camarades de sémi:-
tre ctazent de Los compagnons
d'un:ver-ité, Q e de fois n avaient
ds pus, dans leurs conversations,

leon ! Il nous
Us Paimaient tous,

aduurant son capil de sacrifice,
pensaut à son prochecn départ pour
la lointaine lerre a Age. Sous
Vent, novs nous tions croiss,
nous avons chang des paroles,
dantant gui notre ancien collige
Hous vious coundes siens, Loul
comme, à l'trcvers:te Laval le
scerctacre de li maison, Eétaël l'un

{de ses frères. à. jourdhui Mer Fi-
(on, reclecr de l'Er:vers:té qué-
Loccecise els per du séminaire.

|

| parlé de “Jos.
clacl famiier.

 
Cel_après-noas de jp flet 1926,

nous reprimes la conversation,
dous lanl reconnus, comme s
ous avions élé s'parés pendant
vugl-g:alre aus. Ces anmnées-lit,
den aval passé quinze en Mique
prêtre, nissontiere, apôlre, an-
monser ngitiere daus cn régiment
angles eu campagne, ancmaleur

rande ecole pour les indi;
des; puis :1 ‘Lail revenu diriger le
postulat de Quebec d'où i “tait
parti en FOLl'andis que le bac à
apeur nous emportet vers le ville
vus murailles dorées par tn soleil
ardent, ms tort juste t‘êde pour
puravaïtconnuda fentère aveuglan
ce elles feux Vorr:des dur jour afri-

| Cin,=nolre compagnon n'avaët-
d pas un jour fal 78 miles i biey-
cletle dans la brousse de l'Oucanda,
sous un cel de flatume? nous
causimes. FCC restle compa-
on gat, jovial spèritacl et rieur
de gadis, Drapé dans son blane
manlent, sa barte caressée pay le
sent du fleuve, ses veux vifs et
pleins de sourires, :1 nous parla Ce
+ Afrique, de sen Afrique.

   

 

Plus peul-être que ces grands
capitaznes de France appelé les
Africauns, —les Marchand, tes Mau
ou, les Baratier, tant d'autres,—
{etat africain Lout en étant resté
‘atensément canadien, el de Vile
d'Orléans,“un des plusherny pays
pays du monde”, nous dit-il cette
fois, rieur en même Lemps que sé-
JaEUX

Humble col modeste, 1} n'aurait
pas Loléré qu'on tentan, de son vi-
vant, son cloge. I aurazt dit, un
orn mogueur: “Age fait aatre
chose que mon devoir: 11 le fit, et
comment! Ses frères en apostolat
itiront à “erire, sur son (ruviul d’A-
srique, de belles pages et qui se haus
seront jusqu'à l'eloquence, même
dans le simple conipte rendu de ses
activilés en Ouganda. lrivalions,
mesére, Lim, maladies. t:sque de
mort, il sub:t tout, tre el plazsante-
Les à lu bouche. Ses noirs le vé-
nérazent, :1 les n:man:t et les condui-
a:b vers Dieu, au pér:} de su vie, qui
iléchit ent:n, atteinte aux sources
tes plus profondes.

   

Ce malin, à l'issue de touchantes
tunéraiiles, l'Afrig 1e l’a pris, mort
comme elle l'aval ei, Vivant el
vio reuk Quel sujet de méditation
que celte brève vie, s: pleine, nu-
près de laquelle tant et tant, fas-
tueuses el magn:liques, remplies
de ponipe et d'honneurs jusqu'au
seul de l'éternité, ne pèsent pas
méme le poids d'in des cent mille
crains de sable amoncelés sur la
tombe de hois brut où dort en Algé-
rie Joseph Fil:on, prêtre du Se:-
Eueur, apôtre des noîrs, enveloppe
dans sou pauvre manteau et qui,
Jeune homme, sul choisir lu me:l-
leure part,-— lo ples dure, la plus
obscure, la plus remplie!

Gcorges Pelletier (Le Devoir)

elles.amba EL

ASA

 

filer au long des rives les maisons‘
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Le F. Raphael Quinn
socius du custode

de Terre Sainte
Il remplit cette charge à St-
Sauveur de dérusalem.—La
Custodic a été officiellement
ctablie cn 1333. Le socius
doit cumuler de mutiples
ct harassantes fonctions.

Je Frère Raphaël-M. Quinn,
Luger el hospitalier du couvent
sie-Cathertne d'Alexandrie eut eu-
core à s oceuper de préparer les en-
fants de chocr aux” cérémonies
pontzlicules, spécialement pour la
bon/dietion de léglise A lbrahi-
neh par SK le cardinal Giorgi,
be 92 juin 1920 M Put également
charge, comme second cérémoniai-
re, d'accompagner, Siu. Mer Nuti,
of}, vica:re apostolique de L.
Basse Egypte. Mer Hyeino Net
tt le Be francisean à occuper ec
siège épiscopal, qui ful Seige te 1:
Utitz 1839. Avec les aunées, le vi-

 

1
{

 carial fut celui-mémesulidivisé pot r
former cela: du Delta du Nat, + vi
en 1909 el oceup* par SG. Me
Gerard, des mu:ssions africaines de
Lyon, el ce-ln: du canal de Srez,
erpe en 1927 et occupé par MM.
Es, Colomban-M. Dreyer el Ange
M. ltzral, Lous deux tranciseains,
SuCCessivement provinciaux au Ca
nada. Jusqu'au 25 janvier 1921.
le viciire apostolique d'Alexan-
drie (lat en même temps debeus
papal de toute l'Egypte et de VA-
rice. A cette dertière date la d:
Lgation apostolque fat confi
ä un Llulasre speeal: S600 My
Andrea Cassulo, transféré en 1947
à la délégation aplostolique ah
Canadie, eU remplace par SF, Mg
sabrio Vabers, à la qaridzetion di
«put furent encore ajoctées | iu lio
pie et la Palestine. Avant defixer
sù resisence au Care, SI. Moa
vassulo hasta ordinairement A
iexandiie et notre Fr. Raphaël eat
a plusieurs reprises, l'inssène hon
ueur dele recevoir à Fhospitalité el
le servir sa messe,

 

  

Je gardien d'alors du couvent
de Ste-Catherine était le RP
Aarélio Marolta, Le 25 janvier 1993
le l’ère, dejà plusieurs fois prési-
dent custodial snlérimaire étact dé-
Signé par le discrétoire général de
| Urdre an poste difficile et honora-
ble de enstode de Terre-Saznte et
de gardien du Mont Sion à Jérusa-
em. En décembre, de la même
année, le Père, connaissant les ap-
Utudes dun Frère Raphaël, devati
l'appeler à St-Sauveur de Jérusa-
lem pour y être son “socius”, com-
pagnou.
Qu'est-ce que la custode ?—

Nous avons déjà parlé plusieurs
lois de custode, de custpd:e, de St-
Sauveur, Le lecteur se demandait
peut-être ce que cela veut dre
Nous réservons à ce chapitre de le
In: explquer brièvement. 11 sera
plus facile ensuite d'analyser un
peu la charge du “Socius™ di.
Raine P. Custode lc} encore
quelques dates seront nécessarres,
Le nom ce Custodie et de Cus-

lode Lre zon origine el su signifien-
ton des doccments Inlins. Les
papes, CN Ceux-ci, reconnaissent,
clabl:ssent, confirment, protègent,
éclament la garde des L:enx-
Saints pur les frères mineurs, tran-
ciscaius. Or, garde se d:t eñ latin
“Cuslodie”™, Le mot fut bien vite
adopté, même en français, porr dé-
signer Loule l'organisation rel‘g'eu-
se à laquelle :ncombaët celle sante
garde, la saintecustodie. De même,
we supérienr de lous ces reltieux
étant, nou seulement garden dr
grand couvent du Mont Son à
dérusalem, mais encore snpériem

de tous le garoiens et presidents
des autres couvents l'en vite éta-
blis en Judée, Gallée, Egvpte,
Syrie, ful appelé Custeode. Enfin
le Cuslode nyant jusqu’en 1487,
une Juridiction ¢uiscopale, usage
In! décerna le Utre de révérend's-
sime,
Depuis 1333.:—Oflic:ellement la

Cuslodie franciseaine des L'eux
Sa/nts commença eu 1333, alors que

Robert, re de Naples, leur acheta
du sultan Melek-en-Naser Vig.
hamed, le dro:t de la garde desprin-
c:paux saneleaires. Le Père Cus-
tode est le 210€ à remplèr avec hon-
neur°cette lourde charge. Jusqu'en
1352, le s, p'renr majeur de la S.-
Custodèe résidait au couvent, qu‘
entourail le Cénacle, au Mont
S'on, d’où lu: vent le titre de Gar-
dien du mont Sion, titre toujours
conservé malgré l’expulsion. En
cette année, en effet, les francis.

 

  

donner,

SS ven.

des péler:ns, le couvent fut agrandi,

; converlissaient en même temps le
I'v. Cénacle en mosquée, Après
six nus de pénioles ct inutiles ré-
ckunatzons, force fut de trouver ail-
leurs une résidence permanente,
On acheta, en 1558, sur la colline
de Gareb dom:nant Je Sépnlere,
dans en angle sortant des murs de
Ju ville, du côté ovest, im petit
couvent que les moines Géorgiens
Client dans, In nécessité d'ahan-

Pe oconvenl garda son nom de
Petpet, selon les

expences des temps, l'aceroisse-
ment des relp'erx, des fidèles et

modifié, transformé, absorba lan-

bles ef pacifiques pauvres, les
Lieux les ples précieux de la catho-
Lcilé seruent encore aux maïns des
musulmans et des schismatiques,
dont le fanalisme ne manquerail
pas de chasser les fils de la vraie
Eplise.

On éprouve le hesoin de lu 5 répé-
ter ses sentiments de reconnaissan-
ce, son allachement el son dévoue-
ment.” Le P, Custode reçoit ces
pèlerins, représentants de tous les
pays catholiques, 1 accepte leur
graUte de quefillalement :l renvoie
an Séraploque Patriarche et à lag
TH Trinité, (Len profite pour re-
mercier à son tour les fidèles, les par-
teurs d'âmes, les associalions ea- 

Cenpe casa-nova devenue trop pe-
Lite, s'ady pret one Bidatheque, Jéeux Saints. I répète que le
un orphei nal, wn scelasteal, un
musée ce un grard nombre d.1e-
Lers, où les chefs de Fences Ta ie
viennent zaguer leur vie, lout et
formant les or, hetus aux travers
honorables et (cat en ménageant
consdérablomert tes a mônes de le
calholbetS Nos lecteurs canactens,
si attachrs au bon l'ère Fri de
Ghyvelde, (cnorent peut-être
qu'entre ISSY et 1857 :1 fut en de:
plus aelils constructeurs des nou
veaux atelers, de norvel orphelinat
des garçons et de l'“gise ; avoise tale
de Sisat-Hauveur, con me J Nava’
«lé de celles de Bethllem en 1881
Mais nous aurous l'occasion d'y
revenir,
Transformations: Actuclle-

ment, les ctablissements connus
sous le nom de St-Sauveur seraient
assez d:flie:les à décrire tellement le:
cont:ncelles additions,  vesserroes
dans un espace Lrop étroit, en ont
fat un dédule passablement com-
plqué. Comme le couvent est

 

sûtz sur le roc,n'y a pas de cave |
A part le réfeçtoire, aménagé a
rez-de-chaussée, ans: que la cui

 

Lane, les partoirs, Ds alcters Jes
éeliers «les dépenses, toutes les
salles régulières et les cellules sont
“liées à I'v lage, qui est unique, le:
l'ares ne permettant pas de bâti
plus Cleve,
Dans le prène:pal corps de losis,

+ per près au centre des constree
cons, se [rouvent les archives, le
seers banal, un grand divan de r°-
“eplion el les appartements di

Vaslode. Ceux-e: comprennent
juatre peltes pièces: une minus
mele ante-chambre, nn pelil barean.
de travicl, woe salle de rétnion de
ser Loire et da cellule du Père
au Fr. Raphaël est spéclalement
‘onfié l'entrelzen de ces chambres,
du grand à van et du secrétariat.
x ce {tre :l esl camérier.
Aussi portier:—-Il est auss:

portier. Certes, 1 y a bien les por
:ers ordimicres, chargés de ln re
“eption des paroissieus, des pèle-
pins eb des Visiteurs eV oblicés d
surveiller Ventrée des employ-s,
des orph£lins, des pauvres, et de
interdire à quantité d'autres O-
rientaux sans gêne el sans affaire.
On conço:l, cependant, que le P.
‘'ustode, clant supérieur jmimné-
dint des quelque 70 religieux rési-
dant à Sl-Fauveur, ayant aussi §
“ecevoir les reliieux des autre:
couvents, les personnages ccelésias-
dines et eins, les groupes de pele-
us, les drceteurs et les surveil-
lants des atelers, ete, doit, pour
ses [ravaux personnels et d'admi-
uustralion genérale, se ménage
quelques heures de Eherté, pendant
vesquelles 1 y a encore des excep-
‘ons nécessaires. Or, pour tout

cela,il Tui est impossible de répon-
dre personnellement à la porte.
Son “soc:es”, actuellement Fr Ra-
phail, est done obligé de passer
tons ses jours dans Pant i-chambre,
de répondre à ba porte, d'introduire
es visilenrs, de les prévenir des
 sences, des rendez-vous el de
ménager l'ordre des Visites. H faut
en Loul cela un grand tact ct beau-
coup de palience, car chacun se
cro:l volontiers seul ocevpé el le
prem:er à être entendu. Il fact
auss: une diserlt'on conscmmée:
que de fois, le visiteur confie au
“soci.” les communiextions, le
demanuies, des réponses

à

faire an
P. Custtode ! Que de fo's ans |, on
le met an courant de objet de lp
visite el du tseltat de Ventrelion
La seule récepl‘on du court'er pos
tal réclame la d'scrétion. Comme
port'er, le “soc:its”” doit encorefaëre
les commissions du Père: aller
porter uvre lettre, chercher an oh-
Jet, appeler tel oùtel relig'eux: et
d'abord le trouver ! Ares: quelles
“ourses inlerminables le lon” des
centaines de méêtres de corr‘dors,
duns les ateFers et les dé endunces!
Deux csrèces de réceptions:
Paru: les réceplions, !l faut bien

en remarouer deux espèces parlicu-
l'èrés: celles des pèlerins et des offi-
salilés,
La plupart des groupes de pèle-

rins t‘ennent à présenter leurs
hommages gau premier sopérieur
de ln Crstodie de Terre Sainte,
dont ils ont po apprécier, au cours
de leur voyage, les travaux “ten-
dus, les oeuvres multiples, les bons
offices, l'inlassable charité, les mé-
rites de toute espèce. Ils Uiennent,
CN su personne, à remercier l'Ordre
franciseain d'avoir, par le dévoue-
ment, les faligues,le sang et la vie
de ses religieux, racheté et conser-
vé, honoré et embelli les l‘eux trois
fois saints qu’ils v'ennent visiter

 

“
on

 

  

   

  

  

   

 avec émotion el vénérer avec a-

rie des

Aboligues de leur dévorement aux

l'auvre Francises a, en Terre Sain-
te, con me asleurs, peut t'en don-
LEP seN 10 rs Cl ses AUS, son sang

ob vane, mds an'en Ferre Sainte
comme tlenrs, pl-s qu'ailleurs, à
cause Cela pauvreté de tous, a
besoin ce la sympallie et du se-
cours des fidèles pour faire l'oeuvre
Ide D‘eu. I rappelle encore que
dans tous les sanctuaères, les mes-

ses, les pr‘ères, les sacrifices, et les
asanies sont, par les bumbles gar-
viens des Lieux Saints, constam-
ment offerts avx lentions des
L'enfatteurs. Entin, ord:nairement,
{laisse à chacun de ces pélerins un
pelil souvenir très précieux, qui
continuera à ln: parler de Terre

: Sainte, à perpétuer son émotion, à
! solliciter son sénéreux dévouement.
Ces souvenirs (rès précierx sonl

Loc néralement des petits cruc:fix
et des chapelets fuëls avec du bois
ou des fru:ts des vieux oliviers du

« laren de FAgon:e, des petits sa-
(chets contenant une parcelle de
I serre des principaux endroils sa-
er”s, quelques images, ele, Ces sou-
vers ne se (trouvent que chez le
Père, portent lous, el c'est le signe
d'authenticité, un cachet de cire
{au sceau de la Custodie.

Or, ce. cachel de cire doit être
apposé ou attaché aux objets. Ce
aval minutieux et délient,—
c'est pourquoi nous en parlons,--
2st encore celui du socias du PP
Custede, I faudrait auss: dire que

: Cindustrieux Fr, Raphaël à tronvé
moyen de multiplier les formes et
les espèces de souveuirs qui, an-
nuellement s'en vont par milliers

 

 

 

 

|O: dre, fonenis en arême cu ps lu
“grde du corps” :ux ois supé-
meurs ma eus: le 1 Paul Perron,
socius du T.R.P. Général à Rome:
et le Fr Egide Lavallée, rocius du
TR. Pioeureue Général aussi à
Rome:e.le Fr Raph el-M. Quiun.
sovius du Pl. Cus'ode, de "lerre-
Saiwe à Jévuale,m

P., l'uul-Eugène TeudeL OEM.

| Loelle die Dien,

seigne le valeur de la sou ffrance
uinsi que l'éménente cynité dus “2
malades, et mutot L, par le regard

sur Jésus evvetfi 1 nous conduit à
labanden Lelal de notre volonté à 2

=

des leçons du saint Docteur sont
corroborées par son exemple car,
au cours de ses malades comme
dans sa précieuse mort À n lé un

|

maître comparable duns l'ärt -,
. . ee difficile de savoir souffrir. .

Bibliographie
R.P. J. Chambelland, O.S.F.-

d.- -L’art d'être malade ou
comment on se sanctific dans
la maladie à l’Erolc de saint
Francct: de Salss. lu-t2, 4 fr.‘
franco 1 te. 20; lrauger, 520

Abbé Henri de la Selle, Supé- ,,
rieur des missionnaires diocé- i
sains de Notre-Dame du Chane, *

-La défense de intelligence ~.
ou: Un peu de bon sens tho-:,
nmjsté..... I'vix: 8 fr.; franco, 8 fr.- &-
SU; ranger, a0,

P. Téqui, livraire-éditeur, 82, |
rue Bonaparte, Paris-VI. . 4,

Mary a von dans lu très sainte”.
Vierge qui te nous donnede ln joie.
Son souvenèr est plen de douceur,
et lu seule ‘nxocalion Ce son nom 5
nous remplit de consolalon. O ma
bonne cb ma souveraine maitresse, o

& Mare, dyue ce loule louange, Ÿ
one perl vous nommer n° penser?
à vous que voLs n'échantliezet nez:
réjou'ssiez le coetr Ce cet x qu: vous ©
atment ? R.FP. Nouet, S.à *

Sous ce ire orga Valeur a
r:eueill, Sparpéllés an pe parloul
duns ses oeuvres, les ensC; nements
de sunt Franeo's ée Sales ser la
manière de se compdtrter dans lu
netade pour en retirer des fruits
de sanet*fiention.

Dans ces pages le saint nous ope
prend à soigner notre corps sans le

  

   

  

 

  
 

 

CONTRE LE RHUME

Miel et Huile de Foie de Morue

SUR -—CERTAIN

Spécialement préparé pour les toux obstinées

LA PHARMACIE WILLIAMS"
22, rue Hart

Téléphone Not

seul Agent pour les remèdes Rexall fineBurre, Billie Burke

 

 

      

    

Tél. 437 Boîte Postale 150

Charbonnerie St-Laurent Ltée
Véritable Anthracite Ecossais

Amcericain-Russe, — Coke,- - Bitumineux, — Edg — Stove,
Chestnut, — - Buckwheat — Huile à chauffage  {slmuler la ferveur el parler de

Ferre Sainte aux quatre coins do
mor de. Nous njouterons mème
que l’appl:cal:ou à fixer les peliles
serres ae 24 lieux dN rents sur un
carton préparé ‘ad hoc” a considé-
rablement affaihl: sa vue.
Autre genre: Les réceptions des

oflic:alzees sont d’unLoul autre gen-
re. Elles se présentent plusieurs
fois l'année. Lors des fêtes natio-
nales ou des souverains catholi-
ques, les représenlants des puis-
sunces viennent après la messe
chantée.

tronale du Père, les personnages
officiels  cecésiastiques ct civils
viennent présenter leurs hommages
et leurs voeux. Les visites offi-
cielles des supérieurs majeurs
schismatiques sont particulière-
ment typiques. Le Patriarche ou
son remplaçant, portant le bâton
pastoral, vient accompagné de
toute une suile de corévêques, d'ar-
chimandriles ou de moines, tous
en habits de cérémonie. Ils en-
trent en grande pompe, précédés de
eux janissaires tout d'or galonnés
et frappant les dalles de leurs lon-

 

La pol:tesse orientale vent qu'on
présente à tous ces distingués visi-
teurs une cuillerée de confiture
avec une gorgée d'eau, un verre de
iqueur avec un biscuil, un bol de
aufé avec une cigaretle el des dra-
pées. Il faut recevoir comme nous
Sommes reçus. St le service est
opéré par les janissaires, la prépa-
rat:on est faille par les soins du
l’ère, A 1: de tout prévoir et de
tout remettre en place. Il y a des
Jours où ces grandes réceplions se
succèdent Lous les quarts d'heure:
Grees, Armén:ens, Syriens, Russes,
Coptes, Ethiopiens, Abyssns, Cal-
déens, ele.

Services incalculables: Nous
aurions fin: d'analyser un peu la
lourde charge fournie par notre
compalriote, si nous avions pu s:-
gnaler les services incaleulables
qu :1 rend aux étrangers, aux nou-
veaux venus en les prévenant des
changements d'horuire, des usages
de la Custodie ct des fourberies
pritenticuses des Orientaux. Bien
des fois nuss', 1 guida quelques
;roupes de pèlerins, parmi lesquels
1 IL: est honorable de citer S.G.
Mgr Fumason:-Biondi, délégué a-
postol‘que des Etats-Unis et S.G.
Mgr S:nnott, archevêque de Win-
nwpeg.  lacharge de socius, com-
pagnon du Père, comporte enfiti-ln
consola lon cl l'honneur de l'ac-
compuazuer dans ses rares sorÜes,
et surlo’ | de servir sa messe lous
les jours, à '5 l-evres, et les verdre-
dis au S @*pulere ou au Calvaire,
i 6 heures,
Nous avons détaillé tous les

offices. - Is ont leur originalité,
Nous aurions pales taire. Mais ne
faut-il pas parfois répondre indirec-
Lement à ceux qui ne voyant rien,
s’imaginent que les rel‘g'eux cou-
lent leur vie dans l’oisiveté. Nous
tenions aussi à les dire pour la con-
solation des amis et pour l’honnepr

reDA

 
3

Pour Noël, l'I£piphanie,!
l’âques, la S.-Franço:s, la fête pa-!

gues cannes à pommeau d'argent. |

 
    

       

 

BOIS

Bureau & Entrepôt: 101, rue du Fleuve

TROIS-RIVIERES, Qué. Succursale rue Milot
( Ancienne glaciére N.-Dame)

.
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   Téléphone: Bureau 919 Résidences 606

HEURES DE BUREAU;

Tous les jours: de 1.30 à 4.30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDREDI

de 7.00à 8.00 p.m.

Dr Ls-Georges Godin
S.’ECIALISTE

  

MALADIES des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge

LES TROIS-RIVIERES |

 

   8a RUE HART,

      

       
   

 

LA SANTE DE VOS ENFANTS

   

Y songez-vous, chère Madame, en les laissaht partir
pour l’école après un déjeuner pris souvent à la hâte!

: Vous pourrez être tranquille si le matin, qu’ils
soient en retard ou non, vous leur servez des méts qui
viennent de chez >

Uldéric Carignan
Epicier

(Agent pour les Liqueurs Christin)

22, Badeaun, Phone 122--1749    
   

  
  
  

    
 

226, rue Mont-Royal

“1ACIE DE CONSTRUCTION
ST-LAURENT, LTEE

LES TROIS-RIVIERES

Ingénicurs et Contracteurs généräüx _

Pierre+- Brique — Beton— Bois-
Rien de trop gros — Rien de trop pétit.

Actuellement nous construisons l’Orpheli

Noviciat des RR. SS. Dominicaines.
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     Hilt Squires.
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Shawinigan
(De notre cocrespondant)

Elections à la Chorale de St-
Pierre .

Les membres de la Chorale de
St-Pierre ont tenu récemment une

assemblée pour procéder à l’étec-
tion de Icurs offi-iers pour l’année
1931. ‘M. 1e cusé Emile Tridel,
de St-Pierre, Son Honneur 1e Mai-
re Albert Giguère et M. Hormidas
St-Arnaud, marguillier en charge à
St-Pierre, ont été élus présidents
honornires. M. l’ahbé Gérard Ba-
ril, vicaire à St-Pierre, est l’aumô-
nies de lu Chorale. L'organiste
est Mme Rémi Bronuillette.

Les oflicices élus sont:
Président: M. louis Bélisle
Vice-président, M. Fierre Weber
Secrétaire-trésorier, M. David Du-
lrésne
Bibliothécaire, M. Thomas Paillé
Conseillers, MM. Dr A. Therrien
et Rosaire Bussières.
Assistant-directeur, M. P.-A. Mi-
lette.
Banquet à M. John Bourgeois

La Chambre de Commerce de
Shawinigan à laquelle se joindront
de nombreux amis de Shawinigan
niême et de l'extérieur, est it orga-
niser pour jeudi, le 29 janvier. an
grand banquet qui sert dénné au
“Cascade Inn” en l'honneur de M.
John Bourgevis, àl’occasion de son
départ de Shawinigan pour Mon-
tréal où il demeurera désormais.
+ M. Bourgeois a été directeur de
notre Chambre de Commerce de-
puis sa fondation en 1926 el il u
toujours donné a ce coprsimpoitant
toul son zèle el son dévouement.
À titre de direcreur de ta Chaunbre
de Commerce, in à pris parl i de
neatbreuses el importantes détéga- 1
tions dont te but «utime était le
dévetoppement et se progrès de
notre cité.
à Dans tous les domaines, M.
Boucgeois n su faire sit marque chez
nous, aussi est-ce de toutes parts
que lui.viennent tes témoignages de
’ : -ppci est - ’ . .gratitude,et ceci est de fort bon au-|; de nombreux incidents qui negure pour le succès du banquet
que la Chambre de Commerce veut
lui offrir le 29 courant.

Soirée de cartes des retraitants

Fidèles à une coutume qu':ls
oni. établie depuisquelques années,
nos anciens  Retrailanls  donne-
ronl le Lund: gras au soir, soit le
16 février prochain, leur soirée de
cartes annuelle au profit de leurs
oeuvres.

Il ne fait pas de doute que mal-
gré la crise cette soirée obtiendra
un franc succès. Avec l'esprit
d’organisalion que possèdent les
Anciens Retraitants et les bonnes
volontés qu'ils savent grouper nu-
tour d’eux pour les aider dans leur
travail, ce succès est assuré.

Les cadeaux seront encore nom-
breux, variés et de belle valeur.
Quelques jours avant lu partie
de cartes :ls seront expos*s dns
la vitrine d'un magasin local.

Notes sociales

M. et Mme L.-A. Jacques re-
cevaient ces jours-c: à une soirée
de cartes quelques parents et amis:
M. et Mme Rem: Lambert, M,
et Mme Victor Levasseur, M. et
Mme Georges L'lérault, Mlle Si-
monne Lambert et Jeanne Levas-
seur. :
… En visite ces jours derniers chez
M. et Mme Emile Parent: M.
et Mme Georses Mongrain, de
St-Roch de Mékinae, Miles Jeanne
Duinont et C: Dessvrenult, de
Grand’Mère, M. et Mme Pierre
Bélan 1, Mlles Marie-Ange et Rose-
Aimée Dumont et M. Arthur
Mongrain.Free
.

Chez les Retraitants

Le prochain excreice mensuel
di: Chemin de la Croix par ‘les
membres de la Li:ué des Anciens
Retraitants de Shawinigan nura
lieu dimanche, le 8 février pro-
chain, à 1.45 hre de l'après-mid:.

Le Vendôme triomphe de la
Westinghouse

, Une rencontre aux qu:lles à eu
lieu récemment, sur les allées du
Shawiniran, entre unc équipe de la
Compagnie Westinghouse, de Mont
réal, et une équipe de l’hôtel Ven-
dôme. : Cette dernière a remporté
les honneurs de la soirée en ça-
gnant deux parties sur ses ndver-
saires. .
- R.. Bourque et Bellefcuille, pour
le Vendôme, ont joué des scores
remarquables, soit G32 ct G18,
ee qui a naturellement fort aidé
à la victoire de leur équipe.

Après lu rencontre; ‘les quilleurs
deli Westinghouse. firent une ré-
deption aux vainqueurs ‘au Ven-
dome et comme bien l'on pense cha-
cuns'asmusa avec ,un bel entrain.
Détail aes parties:
2 7 Westinghouse. .
ShawR. 157 146 225 528

101 110-105 386

PhilippsA. 210 187 141 538
Towsend &., 133 212 164 309
Ferron E. 107 192 222 581

786 856 017 2541

Vendôme (2)
Carter 143 162 197 502
lLacobrs'ère E. 178 125 154 452
Shr:ffr C. 182 195172 550

Bourque R. 268 170 194 632
Bellefeuille M. 260 210 148 618

 

1036 862 865 2763

Dim.,8 fev. St-Jean-Baptisté Vs
Olymp:c.

Jeudi le 12, Can Chomeurs Vs
Frontenac.
Dim, le 15. Can Chomeurs Vs

Olympic.
Jeud: le 19 Frontenae Vs SL-

Jean-Baptiste.
Dim. le 22 Olympic Vs Fron-

tenac. CL
Jeudi le 26 St-Jean-Baptiste Vs

Can Chomeurs.
Mars—Dim. le ler mars—Cun

Chomeurs Vs Frontenac,
Jeud: 5 mars St-dean-Baptiste Bx

Olympic.
Les parties de détail seront

jouées les 8 et 10 mars pour décider
du championnat.

Can Chômeurs 5—Frontenac 0
La première rencontre officielle

dans la Ligue de In Cité a eu lieu
entre le CANADIENS CHO-
MEURS et le FRONTENAC et
s'esl terminée par un blanchissage
en règle du Frontenac. Les home
mes de Léo Grenier ont fort bien
joué mais avec beaucoup moins
d'entreainement que les joueurs
de Léo Deschamps ils n'ont pu
faire face avec avantage aux Cho-
meurs et ne purent s'éviter un
blanchissage., Les avants ont fort
bien travaillé mais la défense el le
gardien des buts ne paraissaient
pas en forme.
Ye seu fut très vite et donnalieu

manquèrent pas d'intéresser les
nombreux spectateurs présents.

Il n’y eut aucune pénalité, c'est
dire que le jeu ne fut pas rude et
très beau.

Les chômeurs ont donc débuté
avec une belle victoire pour leur
premidre rencontre. Tl est plus
que probable que la lutte qu'ils
atront à Evrer aux hommes de
Mailhot, le OlUMpic asera plus
rude et q te nous ne pouvons nous
prononcer à l'avance quant nu ré-
sultat final tant la valeur des deux
équipes est égale.
Nous donnons ci-après l’aligne-

ment ct le sominaire de cette ren-
contre.

Can chômeurs ...... Frontenac.
Ern. Landry buts L. Robillara
P.M. Lord déf.  Lne Lavigne
Paul Morais déf. Ph.Roy
Hector Landrycent. Roger 13.
Ned Neville aile dr. W. Rudman
Clif Bishop  uil. g. G. Richardon
Maurice B. subst. Carl Wricht
Em. Paquin... .. Em. Juneau
Ph. Paquin ..R. Dorais
C. Lavallée
Arbitre: Russell Cooper
Chronométreur: Léo Gaudette
Buts: TI. Boucher et L."Boisvert.
Première période:—Can Chô-

meurs l. M. Lord 4 m.
Can. Chomeurs Neveille 4 m.
; Deuxiéme période:—Bishop 6

m.
Can Chômeurs M. Boisvert 8 m.
,lroisième période. H. Landry
+m. :
Une ligue de la Cité

Notre ville aura encore cette an-
née sa Ligue de Hockey de la Cité.
Grâce à In courtoisie du conseël et à
l’activité sportive de plusieurs ci-
toyens cn vae de notre ville, notre
population verra à l'ocuvre duraant
toute In saison d'hiver quatre équi-
pes qui se disputeront le champion-
nat local du. hockey.
Une assemtilée des promoteurs

de ce sport. eut lieu récemment
dans la salle“de l'hôtel de villé. A
cetteassembléeon a procédé à l'ä-
lection des-officiers de: la ligue, la-
quelle donnales résultats suivants:

. Président M.Ephrem-A. Lam-
pron, Vice-président, M. J.-A.Ber-
nier, secrétaire-trésorier, M. Fred.
Villemure, Directeurs, MM. Frank
Gauthier;dos. Dostaler, Dr Julien
Sicard, Maurice Nicole et Troy
Blinco. Les quatre équipes qui s'a-
ligneront se nommeront: Olympic,
Canad:ens, €hdmeurs, Frontenac
et St-Jean-Bapt:ste. :

Unelisté d arbitres aÉté soum:se
et acceptée, elle se compose de
MM. Robert Pinard, Albert R:-
card, Frank Gauth:er, L.-J. Dosta-
ler. Troy Bl:nco, Fred. Villemure
Russell Gaope et-Fred Hoffman,
Une cédule a'Cté préparée et les

partiestseront. toutes jouées les
Jeudis et dimanches de chaque se-
maine À 8 fieures. Nous donnons
ci-après. la liste des parties à être
jouées aucours de | biver, d'après
cette edule: + —- ; :

Janvier: doudi.le 15 janvier) lTraversy tous de passage chez

| Léo

Olympique, vs Canadiens Chô-
meurs;
Dimanche, 18 janvier, St-Jean-

Baptiste vis Canadiens Chomeurs;
Jeud:, le 22 janvier, Frontenac,

vs Olympic;
Dimanche, junvier, Can.

Chômeurs vs St-Jeau-BapUste;
Jeudi, le 20 janvier, Frontenac,

vs St-Jean-Baptiste.
Février:—Dimanche, ler fê-

vrier, Frontenac, vs Olympic;
dendi, 5 février, Olympie vs Can.

Chômeurs;

ana

LOUISEVILLE
— M. et Mme Doucet de Mont-

téas chez M. C.-U. St-Jean père
de Mme Doucet.

-- Mgr Dionis Gélinas de l’évêché
des Trois-Rivières est venu rendre
visite à son frère M. Léopotd Géli-
has, dentiste, ainsi qu’& sa soeur
Mme Albert Ringuette. M. et
Mme Picotte de Ste-Ursute sont
aussi venus se joindre à la famille.

SHAWINIGAN
; (De notre correspondant)

Formation. des Comités à la
Chambre de Commerce.

Une assemblée rénérale spéciale
de la Chambre de Commerce « éts
Lenue, celte semaine, à l’Hôtel-de-
Ville, sous la présidence de M. D.
R. Wilson.
Les divers Comités de la Chambre

de Commerce ont (té formées com-
me suit pour l'année 1931:
Comité des Chemins de Fer et

Routes: MM. AE. Guillemette,
président: Henry Sorgius, Dr J.
R. Hébert, Hy). Ladouceur, 5.
G. St-Arnand et Jos. Lagoic.
Comité des industries Nouvelles:

MM. HS.Reid, président, GE.
Ludouceur, N.P., Edouard Arbour,
JILNap. Desautniers, N Arbour:
Cyr, Aibert Gigaire, ILS. P Law.
renceet AR. Merdcum.
* Cemité de - Réceptions: MM.
LA. Lecierc, président; G.E. bu- 

— Mues Marguerite et Thérèse
Branchard de St-Lamnbert, passent j
une quinzaine chez leurs grands- i
parents l’hon. sénateur J.-H. Le-(
gris.
—M. et Mme L.-J. Pepin et

feur fillette Jacqueline, M. et
Mme Arthur Durand tous des
Trois-Rivières, Mlte Marie-Ange
Bélanger de Vitie-Lnsalle, tous en
visite chez Mine Charles Pepin.
--M. Alphonse Faquin, Ecel.…

ü Mont-Lausies, Mlles Alma et}
Blanche Paquin, M. Robert Pa-¢
quin, aussi M. Edouacd Paquin
de St-Louis de France chez leur
père M. François Paquin. {
— M. et Mme J.-N. Leclere or-!

ganiste de Grand’Mère, M. Ber-!
trand Lemay chez M. E. Lemay
leur père.

|
«

—M. et Mme Louis-(ieorges
Bergeron de St-Léon chez leur |
gendre M. P. Boisvert. {
— M. Arthur Turgeon de Mont-|

réal chez son père M. Ed. Turgeon1
Gérant de la Banque Canadienne
Nationale.
— M. Engelbert Dionne, Gérant

de Banque à Montréal est : venu
visiter sa mère Mme Luc Pepin.
— M. Antoine Dionne chez son

pere M. Francois Dionne.
—M. Léo Lesnge de la Banque

Canadienne de Montréal, chez son
père M. Edouard J. Lesage.
— M. ‘Roland Deszulniers des

‘Trois-Rivières est pour quelques
jours chez son père M. Jérémie-L.
Desaulniers. -
—M. et Mme Laurent Lesage, |

notaire de Québec a passeé quel-
ques jours chez M. Hector Béland
père de Mme Lesage.
— Mes MM. Coutombe de Mont-

réal sont venus passer ane quin-
zaine chez feur père M. Jus. Cou-
tombe. :
— Mile Marie Damphousse,

Mrne Hermas Pelland de Quélec,
Mme Wilæm Chamberland de
Montréal, tous chez leur feère M.
Victor Damphousse. :
—¥. te Chanoine Thomas Ca-

ron, curé de St-Maurice, en visite
chez M. Georges Caron, et aussi
Mlle Gabiétle Caron, étudiante
à l'Ecole Normale des Troi:-Ri-
vières leur firle.
— Mme Leclerc de Montréal

chez son frère M. Georges A.
Lamirande. :
—M. le Curé G.-E. Panncton

est allé a Montréal el & Trois-Ri-
vières- ces jours-ci.
--M. l’abbé Jos. Voisard du

Grand Séminaire de Québec est
arrivé pour quelques jours chez
son père M. Lucien Voisard.
—Les MM. Arthur, Xavery, el

Antonin Lesage de Québec chez
teur frère M. Hectos Lesage el
autres parents.
—M. ‘Henri Béland est allé à

Ottawa la semaine dernière visiter
son frère, René, du- novic:at des
Pères Oblats.
—Mlle Yvonne Béland est part:

un mois à Québec chez sa soeur
Mme: Laurent Lesage. .
—M. Philippe Choquette de

Montréal ainsi que sa soeur MHe
Thérèse, et Mlle.Germaine Grand-
mont, M.,et Mme Gaston Lafre-
nière de Pierreville, de retour .de
leur voyage de noces et M. Georges

M, Zoël Deschénaux.»
—M. Léo et Paul-Yvon Desaul-

niers et leur soeur Pauline ont
passé quelques jours chez leurs
grand'parents M. Charles Desaul-
iliers. ,[
—M.ret Mme Arthur Lacombe

et leur fille Alice, sont allés nssister
au mariage de leur niéce Marie-
Ange Mniteau de St-Barnabé, file
de Evariste Matteau, avec M.
M.J. Henr: Gélinas,ils se rendirent
à Charette chez son frèreM. Albert
Matteau et chez M. D. Bourasmn
pour assister aux funérailles de M.

Matlenu de St-Barnahé,

—M. Ismaël Lupien, de Ste-
Geneviève de .Batiscan est venu
visiter son père M. Ep. Lupien.
—M. et Mme Od:as Pratte, de

Grand'Mère, M. et Mme Hervé
Pratte des Frois-Rvières, en visite
chez M. 4,F-. Béland. 

IF.

doucens, N.P., J.H.Nap. Desaul-
niers, N.P., Edouadd Asselin, Al.
Phonse Baril, L.O. Baribeault, N.P
et JO.S Brunet.

Crmité de Fublicité: MM. E.
Daemen, président. L.A. Le-

clerc, P. Fevron, Edouard Arbeur.
Alex. Gélinas, J.E. Frévost et AR.
Meldrum.

Comité des Assurances: MM.
J.H.Nap. Desaulniers, N.P.. prési-
dent: Albert Gigaire. F. Benulac.
Gédéon Leblane, JE. Ménard.
Georges Dion et AJ. Faradis..
M. L:A. Cyr a été élu président

du: Comité du Cemmierce local et
il a été décidé que les membres de
ce C'omité seront élus lors d’une as-
semblée qui sera tenue sous peu de
tous les marchands oui sont peésen.
tement membres de la Chambre de
Commerce. llresterann Bureau
de Direction de. la Chambre à rati-
fier le choix qui aura été fait des
membres e du dit Comité.
Assemblée de la Chambre de
Commerce,
A une asmblée générale spé-

ciale de la Chambre de Comnerce
locale tenue récemment, le secr!-
taire-Lrésorier à donn: lectare d'un
rapport détaillé de 1a Chambre pou.
l’année 1980. Ce rapport de méne
que ie rapport financier pour l’an-
née-évoulée ont été adoptés i 1 una-
<nimité.

Le secrétaire a été autorisé à é-
ecrire au Ministre des Travaux Pu-
biics et du Travait à Québec ainsi
qu’à M. J.A. Frigon, député de St-
Maurice & la Législatnre, pour leur
rappeler une résolution qui a été
passée par la Chambre de Commer-
ce demandant la nomination d’un
inspecléèur des travaux électuiques
pour Shawinigan ct les environs,
avee résidence a Shawinigan.

Cetie nomination serait fort ap-
préciée de nos entrepreneurs-géné-
faux aussi bien que des entrepre-
neurs -électriciens qui ont pacfois à
subir des retards coûteux en atten-
dant la venue des inspecteurs de
Trois-Rivières guiont appareim-s
ment beaucoup à faire aux T'reis-
Rivières même ct au Cap de la
Madeleine.

Le secrétaire à ét: autorisé à
communiquer avec les autorités
des Chemins de Fer Padifique Ca-
nadien et Canadien National pout
les prier d'ouvrir, dans le centre de
la vitie, des bureaux où le public
pourra se procurer des billets de
cheminde fer ct ausst des hureux de
télégraphe. La chose existe dans
des villes de moindre importance
que la nôtre el il semble que pareil-
le demande de la parr de notre
Chambre de Commerce ne pourra
être que favorablement accueillie
par ‘les autorités cempétentes.
Toute la population et plus parti-
calièrement nos hommes d’affaire s
seraient certainoment fort aises
d’avoir à proximité deleurs bureu x
des bureaux de télégraphe surtout
et il ne fait pas de doute que les
compagnies intéressées y trouve-
raieut également leur avantage.

_._

LA BAIE
SHAWINIGAN

{De notre Correspondant)

Joyeux anniversaire

Le 11 janvier dernier, a lu rési-
dence de M. et MmeLucien Frudel,
à Chatbonneau, Mme Cléophas
Guillemette, de Notre-Dame de la
Présentation d’Almaville,fut l’objet
d'une mawnifique soirée à l'occasion
du 53e anniversaire de sa naissunce.
Parmiles. invilés on remarquait:

MM, ¢t Mmes Cleophas Guille-
mette, C.-E: Guillemette, Emile
Guillemette, Ovile Guillemette, Lu-
cien St'-Jean, Roméo Guillemette,
Elzéur Aurer, d'Almarille, MM. et
Mmes Renée Nonorain, Anselme
Foy, Armand Ginillemette, Lucien
Trudel, Johnny Guillemette, Jos.
Charbonmezau, Mme V+e Îtenr!
Guillemette, M. Fernand, et Mlle
Pernande Trudel, M. Ephrem Lam-
prom; M Joseph Petit, de Char-
bonneau, M. et Mime Alexandre
Charest, des ‘Irois-RMivièrrs: M. 

Vermette, dedSt-Mare de Shawini-
sans Willeum Dasaulniers, de Ste-
Flore; MM. et Mmes Georses T'hif-
feault, Sévère Miletle, M. Yvon
Milette et Mille Priseilie Millette,
Mme Vve Théffault, MM. Néréeet
enr: Théffaudt, des Chutes Shu-
winiran, Mile Valda Morasse, de
St-Léonard, elé Portneuf, M. et
Mme Alfred Lebelle, M. André Nu-
ver, de La Bale Shawintean,
Au cours de la soirée de riches et

nombreux cadeaux furent offerts à
l'héroïne de la fête. Mme Gu lle-
mette, touchée de la profonde
marque d'affection an: lui fut témo--
énée en ectle circonstance remere a
en termes deals des bons soi hat
exprimés el du mnacn/fique pro-
vramine exéeul” en son honneur
MM. Emile el Roméo Guile

mette, \nselme Foy et Anders Ae-
“er nous firent entendre plus'eur
solos de violon et M. Joseph Pet-t
quelques morceaux  d’accordéon.
Au piano d'accompusnement,

Mmes Lucien Trodel et Anselme
Foy. Vers minuit, un suceulent
vofitter [af sert aux Invités. L'on
sS'amusa tant ets! Len que ce n'est
qu'aux pelites heures que l'on son-
“eu à se s*parer.

En visite

En visite chez M. Delphis Lu-
plen: MM. et Mmes Alfred Pratte,
doseph Dupont, MM. Gauthier et
Omer Lup.en, de GrandMère.
Mlle Ziphivina Croisetiére passe

une quinzaine à Monter“
des parente.

= lin visitechez M. Arthar Vad-!
lée et Mme Thomas Bellemare:
MM. et Mmes 4.-E, Bellemare,
Joseph Pothier, M. Benoit of Villes
Gertrude et Rolunde Bellemare.
d'Alma ville. ’
—M.Od:lon Leclerc, de Portneut

chez MM. Arthur, Adélard et \I-
fred Vallée, et Edouard Pronsvost.
récemment.

—Mlle Marie-Blanche Lab)sson-|
n'ère, passe la semaîne à La Tuque
chez des amis.

ches

Naissances

M. et Mme Ferd nand l’errd,
née Rosalia Grenler. font part à
leurs parents et am’s de da nacssance
d'un fils baptisé sous les noms de
Joseph-Onile-Auréle. Parrain. M.
Onîle Mattean: marréne, Me

 

5090092220009

nnd-Benoit-Y von. Parrain. M. A La fine de l'assemblée los meng.
Ferdinand #t-Once: murracne, Mimi [tres propostrent gages olutions de
Euesnie B'iuncer vmpathes aux fn Lamhert

M. et Mme Votre à Taendre, pet Deshaies et Laneà l'occasion de
née Vorciace Farara, ane fille Fap- plc moit récente de MM. Napoléon
Lsée sous les noms de Mare-Vva- Deslaves el Hector Lane,
Coelle-Shnonue. © Parren € mar-
riènes Met Nme Edmond Cp |
seb'ère.

Ville Vnce Lal bead actu!

lement 5 PDGp tal de shawing can
ont elle a sub. vue grave opératon,
est en bonne voc de € Caison.

Nos meleurs vor x pour son r*
tablessement. |

’ |

GrandMeare
due notre Corvespoand: ol |

}

Le “Prince
Robert” A.B

| var Ne Cen be Prin
co Robert ie mar cde] € Coady! 229

1

Neon:1Scentisaps uen à

ses oiticicrs peur 1971 A EEaL uneA eatin comme ele citnadien.
ones pea ei uy voy. seus deLes membres de di Chasbee ie] vor aueloues-vnez des merveilles

Comnevee ce noteg vy He ent procs bd Ronde, Ana à Toundad, dé-
dé dert Scement à lection fe per Cher'opie ColombPleure officiers pour Vannée 1950s ceo led pens L'e depois qui
avec les résiltaés s vanls: ses M rulrefor, cu fhfustrersPr'sdent M JAN colon Vee [pone fete den neviee,2 Paulo
Présioent, MM dweod Wokon Sess veronl le plus haut Cifice deerftare-te corer NP Fale er rent Ou coude el hu qpdus grande
Desserenelt Les ooret ops Ths ferme oCevoge de serpens on se

tetouse.

an ambre ce 2 sont MVL ANA end des soa cnf-venins.
Gacnon, notoire Lo Dostiter fA Pnenes-Xres auème, Li plus
dob Champs y 4 -A0 Benver, per nde Cle de Au © îque du Sud,

Améée Roy, dedes dtex Paced Brads verront l’ute des plus crands et
land, léxan dus Favatle deta fran- {des plus beaux tb êtres du monde,
na. Léo Decal, Plerre Jecy es eljadsin- ce *Leté LV ou place pour
Ali me \rurectle. 106 persontes

 

Tout mit, Cœur bæikie

 

Vous êtes cordisiement Yvonne Picard.
—M. et Mme Armand St-Onee,

née Yvonne Drolet, un fils, baptist!
sous les noms de Joseph-Ferd:-!

 

ÉIRVÂTÉS = MONTRÉAL ET TORONTO

“Frais des Plantations’
F. 105

 

 
L
cette fois dans la vieille cité de

de l'Association des Sports d'Hive

province, de l'Est d'Ontario et des €
Angleterre, prendront part à ce
promet de faire époque.

raquetteurs, quelques trains spéels

Angleterre, à Montréal, A Ottawa

teurs des principaux centres de la

Hull, Valleyfield, St-Jean d'Ibervi

aubaine pour assister à ce grand co

nac, qui sera le centre de ralliomen
Pour cette occasion, In direction de a comnaentl des prix spéciaux aux
séfourneront.

Au Congrès de la Raquette à Québec

 
e grand Congrès annuel de Ia Raquette qui. chaque
année réunit près de 3000 adeptes de ce sport

dopuis longtemps en honneur chez nous. se tiendra

janvier et ler février prochains, coïncidant ainsi avec

la tenue du grand Carnaval organisé sous les auspices

do cinquante clubs, venant de toutes les parties de ln

A l'occasion de ces importantes assises sportives, le
Pacifique Canadien a organisé, avec lc concours des

les joyoux lurons à Québec, à des prix exceptionnelle-
ment réduits. Ces convols seront formés en Nouvelle-

et comporteront un matériel roulant de premier ordre
qui assurera à tous le maximum de confort.

Il ne fait pas de doute, qu'avec les fnoilités offertes

par le Pacifique Canadien, un grand nombre de raquer.

liette, Sorel, Trois-Rivières, ete, profiteront de cotte

A leur arrivée à Québec, les raquetteurs se formeront
en procession et paraderont jusqu'au Château Fronte-

va

 

 

 
Un programme fort élaboré, dont nous donnons ef

la substance, à été tracé pour la durée du congrès:
Vendredi le 30—Murathon de 18.4 milles en ri-

quettes, 8.30 p.m.—Soirée de gala au Château Fron-
tenac et distribution des prix aux yainqueurs du
Marathon,

Samedi le 31—Arrivée à Québec de tofs les clubs
des Unions Canadienne et Américaine de raquetteurs.

11 am. Réception civique au Manège Militaire ot

rentise des clefs de la ville.
2,30 pan. Courses en raquettes pour le championnat

canadien au pare Victoria et, à 5 heures, réception
pour les dames #u Château Frontenac,

7.30 p.m. Rassemblement de tous les clubs au Mar-

ché St-Roch nvant le départ pour la 5rande parade
aux flumbeaux à travers les rues de ln ville. Le défilé
se terminera au Manège Militaire. Ve

Dimanche, 1er février—A 9.30 a.m, Parade d église.
1.30 p.m. Banquet aux officiers des raquetteursat

Château Frontenac.
2,80 pm. Courses en canot sur le fleuve. Glissade

sur Ja terrasse Mifferin, , é ci-
Comme on peut se rendre compte par Vexpose t

dessus, les amusements ne manqueront pas per =
ces deux jours. Les organisateurs de cotte fête A

tive n'ont vien négligé pour en faire un événement sus

précédent qui inaugurera brillamment le Carnava Ht

Québec. La viellle capitale, toujours fidèle à los se
traditionnel d'hospitalité qui la caractérise #i mien50
prépare à faire une réception chaleureuse aux vit

leurs qui lui rendront visito,

Champlain, les 21

r de Québec. Près

tits de Ia Nouveile-
grand congrès qui

Aux qui conduiront

et autres endroits,

province, tels que

lle, sSt-Jérôme, Jo-

ngrès international,

t durant le congrès.
la grande hôtellerie
raquetteurs qui y  

raE
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   RESTEZ,
RESTEZ SUR
vos TERRES

 

Vos Ancétres,

vos enfants

seront heureux

 

  
Marchéde Foin

et de Paille
ché du foin el de La pale

ne dénote aucune amelioration se-

lon que l'inciquent les rapports
reçus depuis le commencement di

mois de décembre. Les près, bean-

coup plus Has que l'année dernière,

à pareille Apoune, semblent devoir

rester slationnieres. Les |

merçants attribuent cette baisse

duns les pris à la demande plotol

Emitée sur les marchés élrançer-

our le fo:n canadien ains: qu'à La

faible quantité de foin requse,
l'heure présente, ser nos march *
domestiques tels que les ebuntiers
de construction et de coupe du

bois, les sc:eries, les coursà best

aux, les compagnies de lvrazson,

ele,

sackville, B.N. Les pox cou-

gants, la tonne, offerts aux enlt:-
valeurs des provinces tartines

sont: District de lu Rovidre Si

Jean, N.B.: Foin de mil No 1,
310.50; No 2, SIU: foin de trèfle,

No 4, 894 foin mélé, S9: paille 33

ASackville, NB, el dans le ds
tret de Traro, NE. Fou de ml
No I, S12,50; No 2, SIN; foin de
trifle, No 3, 59; 100 mél* No 3
89; foin de marais (Dyker Na 2
R12; paille St:

Le mar

come

 

Prix du d'‘taél à Sydney, NE,
s17à 818, Dans la r°cion du sud
Nouvelle-lcosse, on vend an do
tail: foin de ml, $18 a S200 Le Foy
de même catégotie se vend à $15
la tonne environ, dans les districts
nord du Nous cau-Brausw-ekk. 14
marché n'esl guère plus ac f dans
une région que dans lactre. Le
demande d'exportat on esl nulls an
à peu près; les prx offerts par les
commerçants de la Grande-Breta-
gue sont Lrop bas pour ‘ntéresser
les commerçants canadiens. L'a-

« hondance des stocks de craîns à en-
grais et la baisse considérable dun-
les prix de tous les al:ments à bétaël
nesemblent pas être de nature à re
tablèr l'activité sur ce marché do-
mestique,
Montréal, P.C -L-s cultiva-

teurs du Québiee ont encore en main
environ 50 pour cent des dispon-hi-
[tés de lu dernière récolte. Toute.
fois, les approvisionnements en
foinde trèfle et mil
tégories 1 of 2

muélés des ca-
sont fables. Les

chantiers n'ont absorh* que 70
pour cent des quantités ord:na res.
Les commerçants offrent 10 ln
tonne point de chargement, pour le
foin de mil No 2 et 10.50 pour le
foinde trèlle No 2. TH HS at aucune
demande pourles fo ns de ml et de
trèfle de catégorie nférieure. Va
paille se vend à st ou S3 ta tonne.
pont d'expéd.Cou, À Montr'al.
le foin de mil esl coté entre Sy el
813.50la tonne et le foin de trèfte
No 2 se vend à s12.50,
Toronto. Ont.— Dans le sui

ouest de l'Ontar:o, les approvison-
nement s en fo 1 sont nhondants
Mas la demande est fable” Le
PFX courants, Tee tonne, pays aux
eulévate.rs, pont de charcement
SL: Foin de mil No 2,81 |; No 8,

  

59; foin de mil non eatdgoris3, 88
à 80; nel et trèlte mélés, S9; palle
d'avoine, $k; paille de HP, S3:
luzerne, prenvère coupe, SIO à $19;
luzerne, seconde coz pe, SIG 2 SI5,
Sur vole de chargement à Toron-

tn, lu tonne: Foin de mil No ,
SLF50; No 8, 514 à S14.50: foin
de m:l non catégorisé, $13.350 à
SLE; foin de rebut, 87 à S0: parle
d'avoine, S8.56; paille de blé, sa,

Le loin offert av commueres date
le sud-ouest de l'Ontar-e pros en
des destriels "Owen Sornd, Mea-
cord, Thorubery, fiwood et dr
comté de Lambton. Environ 260
wagons de foin, dont 16 wagons de
foin de luzerne et 40 wagons de
foin de nl, ont “té exportés aux
lélats-Utes au cours de la saison.
Men que hu demandede ta pari des
Etats-Unis sod houne pour ces
deux calévories, les producteurs de
tzerue de la Calfornèe, jouissant
le taux de fret maritimes réduits,
exercent cependant tie concurren-
ce Lrès aclve en expéd'ant directe-
ment aux états de l'Est, par le ca-
aad de Panama, de grandes quan -
tés de luzerne,” les commerçants
“spèrent néaume ns que le march”
du fou en génral, sSaimélorera
après les Fêtes.

Winnipeg. Les ar vges ue
is à Wanncpeg, soul plicons’
ables que le mets derer el dips
sent de 36 pour cent ceux de l'an-
née dernière. Les commercants cu-
eut pour ta marchandise vendue à
\onnèpes, lo tonne, les prix ui.
vanls: MINo 1 SH: aorestde
commune No 1, SIC: No 2, SOSG:

Les pros de data], To tone, soni
Luzerne, S18: fon de ml No 1,
SIG: No 2, SL aprost de commune
No 1 S1G: NoOY HE La demande
“st lente présentement sur les mar-
chés de Wounipe 5 et les stocks ont
tendance à saccumunler. Lu con-
sommation totale de la luzerne,
dont on commence à connaître fa
Vadenapoint de vue économique,
alteindra environ 166 wagons selon
{opinion des commercants locaux.
Les expéditions de foin de be Pas
aux namic nats de li Faskalche-
Wail sonl encore assez régulières. A
Le campagne, les disponihilitss sont
encore cons:dérables et en plusieurs
endroits, les acrtecitetrs deman-
dent #5 la tonne pour les foins pris
sur menlans,

Saskatoon, Sask. En sas=-
katehewan, le commerce est moins

acUl que lan dernter. Dans les di -
triets du nord. les approvisionne-
ments qui sont abondants, dépas-
sent de beaucoup la demande ln-
cales prix courants, la Lonn
payés at agriculteurs, pont de
chargement, sont: NMINo 1515;
No2,SLf: luzerne, No 1, $18: No 2,
317: foin de prairie No 1, $13; No 2,
SZ: foin indigène, No 1, $1: No 3,
SIC: foin de marais tslouth) No1,
80; No 2, SS: gerbes d'ivoine No 1,
Si; No 2, 88: blé endommagé par
Lu grêle, non batta, No 1,8: No +,
S87: paille d'avoine battue No 1
$6.60; No 2, $5.50, ,
Calgary, Alta, Dansl'Alberta,

 

|éomme dans les autres provinces,
le marehé fu foin ne Cénote çuere
d'activité. Les pox courants, bu
lonne payés aux eulEvaleurs Cab, 
 

  
point de chargement, sont: Agrosti-
de commune, $8 i $9; foin d'agro-
pyre (blue joint). 57; foin ind'gène
tuppland), $8 4 9: foin de mil, $10
axl paille 2b; Les connmereanty
de Calgary aifvent aux eultivatenrs
de fi section de STE à SI? la tonne
pour le fein :nd'yène (upland),
A Brooks et Lethbridge, les prix
à da tonne sont: luzerne, premi:ère
péoupe Noo 1, S10 à SIH seconde
coupe No 1541 0 #17; No 4,89 à
st
sit a =16, les vonmercants de
Lethbridge € de Pincher Creek
colent, ola tonne, les prox suivants;
MA No 1, S14 à S15: No 2, SIM:
foin indigène Copland), SET à SIP,
Présentement, la demandeesl heau-
coup moïndre que l'année dernières
it pareille date, à cause de la belle
letipératore des mes av novembre
el décembre ques perniés aux eult>-
Vateurs en plusieurs endroits de ta
province de laisser leurs any
x pal. rage.

Vancouver. Les conditions ne
sont guère mellleures à Vancouver.
Les pri courants, la tonne sont:
Foin de mel, $22 à S24: trefle, S24
A826; luzerne, S26 à S28. Rien
‘que dus de d'stridt de Kandoops,
les approcisonnements en luzerne
soient encore considérables el dé-
passend de beaucoup la demande
locale, tout porte à croire que les
approvisionnements en foin de |v-
morue, daus la province eu général,
SCPONt épirsés dans le cours du
mois prochain, Dane la récton de
Karuloep 2 les pri cfierts aux evl-
valeurs, Le tonne, pour marekan-
dee lire ce vagon, soul:
Fon de fezerne, $16: Jorn de mo]
HIS. Pas le à <tret de Salmon
Sem, des es lt vateurs recovent
HIS da Tonne cour la Tuzerue de se-
conde carpe, s17 porr le mul et
SI5 pourrie trèfle, Huy a prites
ment seen sere! 5 de prête dun
tocte la prov ice. À Vancouver,
les commerçanis demandent $1
! Torte-

sur

au toute pour Le quelle,
fois. du demande est plutét lente
dents uteloue temps parce que la
Lourbe est avs! recherel ce gue ly
paille pour la FFère des volailles
et du ht]

Service ‘des Marchés,

Division des Semences

Une fenêtre

tournante
Llane des phe intcess ules di

convedes modenes est une fenèlre

am lotne & une vitesse stg sande&

quels vitre ne peut se sali-ou s’em-
bites, posmeitant 2ins aus (RASE

tows divers sens cesse Une vue
nette. Celle fenêtre est installée
à hoed du ‘“Prinee Robert”. de tu

Corder Netonl Stcansinps, ou
conduira à l'Exoostion de l'Empire
Pathnmane À Buereos Vices, le 21
fvctez prochoun hr délégation cou -
mesertde sanadienne. 

Mélange de witel de luzerne,-

 

nouvelles
agricoles
Ces produils se dés
ans

échantillons.
composiient

Tomales caisses +7700; bro-)
duits de tomates. +77 S42; Pois
22 400; Blé d'Inde 11 +16; Poires !
GF 700: Pommes “vaporées 40 830,
Le Service fédéral d mspeclion

détermine la aual:bS des produits.
et la loi ext re que celle qualité soit
nurquée sur une él‘quette fixée à
chacune boîte de conserves offerte en
vente au Canada. i

I
Catégorie pour 1a rhubarbe: |

La Division Madérale des fruits a in-!
troduit trois calories recomman-t
dies pour la rhubarbe “Toreée’” ou
rhubarbe de serre ce sont les sui-
vants: “Canada de luxe” d'au
mains trois pouces de eirconfiren-
ces “Canada No 1° d'au moins]
deux pouces; et “Canada No 2.°
La Division a proposé éœalement

trois types de contenants pour la
vente de lu rhubarbe: (a) on panier
OÙ une caisse contenant 25 livres
net; (b) une casse contenant 10

livres net_emballée dans du papier
ciré où cellophane; et (ce) une caisse
en bois tranché contenant 12 Livres
net.

 

 

  

Une bonne année, mais... On|
a dit -qu'il ne s'éliët suère produit
de orandes invasins d'insectes nu:
sibles as cours de l'année 1929 et
cependant le rapport annuel du!
Ministère fédéfral de l’Aerie :lture |
“value les dégâts qausés pur les
erands insceles nuisibles à la récolte i
de blé dans la Faskatchewan seule
à 810012 600 et c'est là une éva-
luation modérée.

Il y a profit à détruire les in-
Sectes: Un des distriets de l'AI-
bert: a réalisé une économie de,
$26 BOO en organisant une eumpa- |

zne de Jalle contre les ‘insectes grid

nussent la récolte de betteraves à|
suere; d'autre part une seule ferme;
a économisé S5 900 en prenant les
préeatlions nécessaires pour dt
truire la mouche'à scie de la Ugre du
blé, Ces chèfires démontrent élo-'
quemment l'illité des travaux con-!
delts parle Hervice de l'entomolizie!
du Mastère fédéraf de l’Agrieul-|
ture. |

 

Fruits: Oranges Sunkist, $4.00]
A $5.00; Oranges Flor:de, $4,50 à |
53.00; Oranges Sud-Afrique, #3.50 |
à 84,00; C:trons Red Ball Calif.…!
85.00; Citrons Mesfine, 84,50;
Pamplemgusses, $5,005 Poires, |
boîle, 83/0; Bangnes, LA, 7 mains, :
852.25 à $2.50; Bapanes, 1 rég., |
$300 a £4.50; Cocos, sic, $4.75 |
à 85,00; |

|
. ne

S:MONDS |
qUES À MÉTAUX, |
WED STREAK

 

 

nt$ =

irempée*

 

L'acicr “Simonds,” spéciale-
ment trempé,ussurela qualité
uniforme des Inmes de Scies=
ü-mé “Si 1s.* Cou-a-mctaux imonds.”

pent plusvite, plusfucilement
ct durent plus longtemps.

Vraiment Econmmiquen

SIMONDS CANADA SAW CO. LTD.

Non rononro VAHCOU“TE ST

GAIHT.- JEAN, H.R, c-or  
 

 

 

   
  
 

La vieille garde de la ville de New-York àla

 
Maison Blanche pourinviter M, Hoover au bal de l’Asso-

- ciation  

en

Service de |

en Amar GE

F
L

S
S
A
o

3
>ve

,

  

L[S | |CARTES PROFESSIONNEL
SSLSSLSTSSTSSISLSSALSASLLSSSPESASSSSSSSSSSSSSSPSSALSSSTSSISSS

PAGESEPT »

JksO AY

 

W.-H. FONTAINE,0. D.
SPECIALISTL POUR LA §
VUE, dipiômé de l’Institut |
K.G.H.0.S., Kansas City,
Mo. Licencié et Diprômé

de ia A.0.0.P.C.
OPTOMETRISTE
OFFICIEL DU, . À

_' CANADIEN PACIFIQUE .

SPECIALITE
Maux de téte- Yeux

croches redressés sans opé-
ration.

Livraison immédiate de |
tout ouvrage. Consutta-
tions: lundi, mardi, mez-
credi et jeudi ,9 a.m. à
6 p.m., vendred ct samedi
de 9 a. m. a 9 p.m.

492 St-Maurice, Tel. 965 |
  

 

A-J. Gouin & Cie  §
Assurances Générales À

Feu, Vie, Accidents, Ma- }
ladies, Résponsabilité des À
Patrons, Bris de Glaces, J
Auto, Voitures, Golf, Pluie

Bureau établi depuis À
plus de 30 ans 4 4

Tél. 4 Du Platon Ë
ETEATE

114,"
   

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règle-
ments de faillites et de
successions. Examens de }
titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36, rue Alexandre i

Tél. Bell 491, 3-Rivières

 

Jules Caron
Architecte

30, rue Bonaventure,

Tél. 720
T
R

Les Trois-Rivières

DE

 

4-a Alexandre Tél. 401

(voisin Edifice Ameau)

Dr C. BARIBEAU,

B. A., M. D.
Ex-élève des hôp. de Paris
Ex-interne de l’hôpital

Notre-Dame.

Spécialité: Chirurgie réné-
rale, appareil urinaire.

Consultations: 1.30 à 4 p.m.
Le soir: 7 à 8 hres.

Visites à domicile sur
appointement. 
 

Tél, 401 Heures de Bureau:
Avant=midi (hi 1:

23 3 Aprèsemidi 2A FfSpécialiste {Fant 11 1
Pour les maladies des yeux, J

orcilles, nez etla gorge.

Dr BENOIT JACOB, M.D.
Ex-assistant à la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des
Quinze-Vingts, Paris, ex-élève
à l’hôpital Baucicaut, Paris,
ex-interne de l’hôp. Normand

& Cross.

4a Alexandre, Trois-Rivières

 

82, rue St-Laurent Tél.105 ’

LOUISEVILLE

Dr R. Latourelle,
B.A.M.D.

Ex-interne des Hôpitaux
Ste-Justine, Hôtel -Dieu et
Miséricorde, de Montréal.

. SPECTALITES:- .Accou-
…chement—Traitements .é-
lectriques—Lavage coloni-

que.

Tél. 1442

Dr Paul Trudel
15. rue Volontaire

Ex-élève des Hôpitaux de Paris |

Médecine générale
et accouchements

Consultations:
de2à5 et de 728 -

Service sur appel de jour |
et de nuit

 
   

A.D. Gascon
1 .ouis Parant

- GASCON & PARANT
ARCHITECTES

Trois-Rivières

144, rue St-Frangois-Xavier

Tél

Têl. 233

Chs. Bourgeois
B.A. LL. M.

Avocst

 

26, ‘rue St-Joseph 26

 

 

Dr J.-A. Rousseau

Directeur du
Antivénérien

Bureau privé
10 hres a.m. à 4 p.m., et
7 p.m.,

Maladies des veics urinaire |
Maladies des
Maiadies de

Têl. 119 28, rue Royaic i

Dispensairc

de:

à 8'; hres.

femmes
la peau

 

Cpt ay wh hy IN
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Dr Auguste Panneton
Spéciaiiste pourmaiadic J

des yeux, des oreilles, du. j§
nez et de ia - gorge.
Consultations: 1.30 hre À

a 4.30 hres tous ies apres- @
midis.
Le soir: Lundi, mer- §

credi et vendredi, de 7 a K
"8 hres et surrendez-vous. à:

Tél. Beil 526° N
65a, Avenue Laviclette À

 

 

U.-J. Asselin,

Ernest

Asselin &
Architeetes

Édifice Ameau,
°

Téléphone: 9u3

L. Denoncour:

Denoncourt

Ge étage,

 

 

Tél. Bureau: 658 Rés. : 2274

Dr J.-H. BELAND
Chirurgien-Dentiste

Extraction’
sans douleu
ment de la
la Vaccinothéraphie. Tra~ p
vaux dentaires exécutés a- Æ
vec soin et promptement.
Heures de Bureau: De -8
a.m., à 5 p.m.
7 à 8 hewtes.

Bureaux: 26,

‘des ‘dents
rs. ‘Fraite- À
Pyorrhée par J

Le soirde gi

Des Forges

    

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de

Lyon, N
Paris,

ew-York
Chtrargien à l'Hopital Saint-Joseph

SPECIALITES

Chirurgie des organes gé-

   

 

  
  
   

    

   

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des yeux, des
oreilles, du nez et de Ja
forge.

Heures de consul tations:

94 12 heures a.m.
1a 5heures p.m.
7a 8 heures p.m.

58 Royale, coin Piaisante
Tél. -- 1425

SRN

  

 

A-E. HUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières:

_ Ga, rue Alexandre Tél. 1913

Shawinigan Falls --

26—5ème rue Tél. 725

790

 

 

   

   

    

  
   

Tél. Bureau 1158
*¢ Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent a préter, Examens
de Titres, Assurances,

Collections,etc.

13, rue Hart, 3-Riviéres
Bureau à St-Maurice, du

samedi midi au lundi midi.
Propriétés à vendre

 

Tél. 1059

Jean-Marie Bureau §
. - B.L,LL.B..

Avocat et Procureur

38, rue Hart

Les Trois-Riviéres

 

 

Tél. 930 Casier Postal 310

Jacques Bureau, C.R.
Philippe Bigué, C.R.
eorges Gouin, B.A.

Raoul Provencher, B.L.

Bureau, Bigué, Gouin, Girard &nito-urinaires, du sys- |
tème osseux ct du tube ë Provencher \

digestif. ; .
Consultations: à | Avocats ;

Au bureaui 2 ‘à'4>hres--et {||=i * 1, Des Forges :
7 a 8 hres pm. "vB" Edifice Power !
À domicile syr rendez-vous.

SL

56, Ave Laviolette
FEET

 

'

Teléphone

ROGER
Avocat , ct

7 ' . vo.

: 328 et 329

BISSON
Procureur

EDIFICE AMEAU
6e Etage

Angle Notre-Dame et
Alexandre

TROIS-RIVIERES

 

 

Téléphone Bell 1900

DUPLESSIS,
& LAMOTHE

Avo

 

4, St
cr PS

î PA

te - . .
| LETai3CL

“Joseph,

  

LANGLOIS

3-Rivières

     

Tél. 328-329

HENRI
Comptable et Liquidateur

Syndic en
faillite.

Perception
comptes. 35

Angle N.-D.

Règlement entre K
débitéurs et crtéanciers.-

. ans d’expé-
rience a votre service.

Edifice’ Arheau,. Ge étage

- C.P. Gao. À

BISSON

matière de

et achat de

et Alexandre
TROIS-RIVIERES . ‘+, f

Stene

   

  

   

 

    

     

   
   

111 “administration de suces-

|Joseph: Barnar
is

Les Trois-Rivières
PA ER IEUE       

  

 

Tél. Bureau 1059a“ ef
Résidence 1959f

. NOTAIRE|
Argent 'à prêter, admi- BR;

nistration, règlement de.
successions, etc.

38, rue Hart, 3-Rivières R;
Bureau du soir, le vendredi BR;

de 7 à 8 heures WR

 

 

    

  
  
  

 

   

 

' I

Casier Postal 556—Té1.235

; : [I i - i.

J.-A. Lemire, LLL.
+

Re"

Notaire .

Argent à prêter. Examen
de ‘titres. Règlement et-

sions, etc.
tO

40, Alexandre, (Coin Hart)"
, Les Trojs-Rivières+ no

 

 

Tél.1299-3 ©
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Léon Girard, LL. L, .. A

Kiphonse Lamy,LLL.|
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|PÂGEHUIT LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 20 JANVIER 1931

 
 

56ème Assemblée!
+Annuelle de la
Banque Can. Nat.
Les bénéfices nets s’élèvent à
-$1,024,702 — Les dépôts for-
ment une somme de $119,
_102,085.— L'actif s'établit

à $147,244,132.

Excellente situation liquidc.

.Lu Banque Cnnadienue Natio-
nale a tenu à Montréal, le 15 jan-
pier 1931, sous In présidence de
hon. I'L. Bétque, la 56ème assem-
blé générale annuelle de ses ac-
tionnaires.
Le rapport du Conseil d'udmi-

nistration pour l'exercice lermint

Germain Martin prévoit que les
perturbations internationales ne
prendront fin que lorsque les Ftals-
Unis, er‘anciers de l'Evrope, con-
senlironl À vne revision pénérele
des dettes de guerre et à leur annt-
lation totale ou partielle, hon.
1-0. Beige fail allasion aux ré-
ventes déclarations du présidlent de
Ju Chase Nadianal Bank, la plus
grande hangée du monde, M.

 

|

l'in des remèdes à la dépression
inondi:le, que le Gouve nement des
Étss s-Lnis prenne l’initi-ive de
négochalions en vue de .°dui « les
dectes interalliée.…. I n'est pas
douteux, couclut le préciden. de ln
Banaue Crendienne Nationale,
qu'un Jépen ene des dettes de
guerre, out sont une couse de dép.es
son - COL O bique dns tous lus pi vs
cou mbue à hecucoup à le reprise
de lieisué & onomique dns le
monde.

Les SOVOnn Cs. sp 53 vol.

le. 20 novembre 1930, met aa jourc#oni" dez <otutious de féhieitu-
une sifualion bont à fast satisfai-
sanle.

Lions à l'adresse dés rdainistere
eu sel de cemerciements à l'a tres- 

oe . . . ve Coon . so
Les bénéfices nels de Pannte [st du pe ounel, ont le cowseil

s'élèvent à $1,024,702, i rap
cher de $1,058,000 en 1929, qui
avait date, pour celte :nsl'tution
urie année record. Apres pa:-ment
des dividendes (R699.858) conlri-
bution wu fonds de pension du
ersonnel (4-40, 000), provision pour

les: impôts fédéraux ($1135, 000) el
versement de $125,00G au ‘Tr°-
sorier de lu Province de Québec,
le compte profits el pertes fait
ressorlir un solde erédileur de
$178,220 en regard de $182,202
au 30 novembre 1930,
Le poste le plus important du

passif est naturellement cel: des
dépôts qui se chilfre par $119,
707.085, cn diminution de $1,111,1
111 par rapport av 30 novembre
1929, soit moins de te. les dé-
pôts d'épargne forment une somme
de $101,872,288, qui ne représente
qu’une contraction de 8515, 728
rélativement à l'exercice priests
dent.

L'actLif total de la Banque s'éta-
blit & $147,244,182, à rapprocher;
de $155,245.638 au 30 novembre
1929. L'aclif Lauide s'élève à
$21,1227,209, soit l'équivalent de,
16.05 pour cent du passif envers!
le public, contre 15.27 pour cent
a la même dale l'an dernier.

yro- 1d ed min. cation, nd COne:
l'hon. F.-1,L Béioue, MM. Acnd
Cheon. VSNL Drolet e 4Æ-H
folie, dr J-Gco. Grneu, NM.
A-A Lt oeme, Ch Laurendien,
er, ce. Beudy Lenon, l'hon.
D.-O.4)Es <znce, M. Leo Ce Mvan
l’hou. J.-M. Wilson.

 

Les travaux aériens
dansla Province

de Québec
LEURS AVANTAGES

L'emplot de ke photo nérvnne
pour l'établ:<sement des plans et
cartes est, nigourd'hui thnéral:s|
dans le monde entier, {
— On peut, à l’aède de lu photo-}

Sramnettrie, “tabliz la planimé-
trie, iv unc échelle exacte à partir a

|
| L'actif immédiatement réalisable

se chiffre par $72,721,566, et équi-
vaut à 54.98 pour cent du passif,
envers le publie. Les prêts cou-!
rants et escomptes s'élèvent à
$66,424,898, en regard de $68,
599,076. Celle légère contraction,
3 pour cenl environ, reflète le va-
lenlissement “conomiaue qui s'esl

1-500¢-—
—l'altimtrie, sous forme de co rt

hes de n:«enu, de profils, cotes, |
cte.
—à chacune de ces opéralions |

correspond un procédé général:
u) - Pour 1tantissement de la

planzmsteio, la photorestitution,
cest-ii-d ce lu correction des er-} fait sentir au Canada au cours de

l’année.
En proposaut l'adoption du rap-!

port du Couse:l d'administration,
le président, kon. F.-L. B‘ique, à
fait observer que les résultats des
opérations de la Banane au cours
du dernier exercice indiquent, nou
seulement que la Bauque Canadien-
ne Nationale est en excellente pos-
ture, mais encore que la Province
de Québec à été moins alfectée que,
plusieurs autres l’rovinees caua-
diennes par le ralentissement in-
dustricl el commercial qui se [nit
sentir dans le monde. La position
privilégiéé dans lagnelle se trouve,
en cette période difficile, la vieille
Province de Quéhee tient sans don-
té à l'équilibre qu: s’est maintenu
jusqu’ic: entre la production agri-
cole ct lu production industrielle,
mais elle lient peut-être davanta-
ge encore à l'esprit de travail, d'é-
conomie et de prévoyance de ses
fiabitants, qui se sont conslilné des
réserves pendant les bonnes an-
nées,et à l'harmonie qui règne dans
les relations entre le capital et le
travail. Les théories de ceux qui
s'efforcent de mettre en antago-
nisme le capital et le travail sont
contrediles par les faits, puisque
les deux forces qu’ils prétendent
Onposer l’une à l'autre sont Mailes
our collaborer en se complétant.
a situation économique au coars

de l'année dernière n'a-t-clle pas
mis en lumière lu solidarité qui les
unit ? La crise qui sévit dans tous
les pays les atteint toutes les deux,
puisque ln dépression économique
provoque d’abord le chômage des
capitaux, qui a pour conséquence|
le chômage des travailleurs. Les
capitaux engagés dans les entrepri-
ses productives ne sont pas autres
choses que des outils mis à ln dis-
position des ouvriers sous forme
d'usines et fabriques, d'outillage
et. de matières premières. Vouloir
soulever le travail contre le capital,
c'est engager l’ouvrier à détruire
ses outils. Ceux qui apportent à lu
productionles capitaux dont elle a
Besoin et ceux qui lui apportent
lëurs services, dont elle n'u pas
moins besoin, sont done dans un
état d’étroile interdépendance. lie
Hien-être des uns ct des autres dé-
pendde leur loyale coopération
. "Au sujet des cnvses de ln crise
mondiale, l'hon. F.-L. Béique dé-
claré que plusieurs facteurs défa-
Vorables s’atlénueront d'cux-mé-
‘mes avec le temps, mais que quel-
Ques-unes des conséquences finan-
‘Cières de lu Grande Guerre necesse-
‘Font pas d'entraver sérieusement
lés"relations éconumiq'es interna-
‘tionales sans l’intervention des
Etats intéressés. Après avoir cité
‘un’ passage de I'Histoire ¢conomi-

Ladrienne dues anx neloaaisons ou à
re rs de l'image photographique]

la perspectve, ef permettant la
lransformalion de cette image en
une carte dontant la po-ton r-
0 treuse des détaus da Lerraing

bh) Pour Fétablissement de V'al-
Umtrie, ln stéréo-photogram-
méêtrie, c'est-à-dire lit compara-
son de deux clichés aériens du mè-
meterritoire pris de deux points d'f-
férents, el forment ensemble une
vouple slérgoscopique, permettant
de déterminer Falletede des points
du terraën:

L'un et l'autre de ces procédés
reposent toujours sur ln conniis-
sance des coordonnées d'un cer-
tan nombre de points du terrain,
mesurées d:rectement à terre pur
les m*thodes usuelles de triangula-
Lon ct d'urpenlage. Auvenne mé-
thode de précision, quelle qu'elle
su:l, NC peut se passer des opé-
rations terrestres des géomè-
tres.

De nombreuses méthodes, de
nWotobre < systèmes ont GLE :mag:-
1 = pour réalsser pratiquement l'ap-
plication des procédés ci-dessus.

Pl sieurs d'entre e:x combinent
La photo-ceslilalon el la stéréo-
phocosranmnméliie.
A chacun d'eux correspond un

“lslrument spécial. Cerlaing de
ces ..tslraments sont “‘aulo-carto-
-Fapues” c'est-à-dire permettent
arceccement la transformation des
tectares d'observations fa®!es sur les
cliches en un mouvement mécani-
que qu: trace ln carte à mesure.

l’arni: les :nstruments employés
pour lu photo-restitution pure
(planimétrie seule), on peut ci-
ter ln Chambre Claire, les Lan-
terncs de Projection à écrans
déformables, l'appareil de photo-
resl:tulion ROUSSilNE, ainsi que les
appareds s:mples de projections
permettant l'ultisation des ré-
seaux perspecLifs pour la restitu-
Lion des clichés obliques.
Par: les instruments employés

pour combiner la photo-restitution
el la stéréo-photogramméltrie, on
peut citer: l'it Lo-carto;raphe ITu-
gershof, le sL:réu-comparateur
@ciss, le système Inag (Mlema-
zne)—l'Appare:l Nistri (ltalie)—
les appareils Prédhumeau, Poi-
villé, Duchatellier (l*rance)— le
système Brock and Weymouth
(U.S.A.) auxquels on peut ajouter
le système, b:en anlérie r, et qui
es a plus ou moins :uspirés Lous,
du Doctor Von Orel (Autriche)
réalisé pour photor,rupt ‘es terres-
tres.
—Il serait inopportun, et d'ail-

leurs inutile, de voulo:r “dablir une
comparaison entre ces ff ‘rents
instruments ou procédés. Chacun “queet financièrede là nation fran-

-…, ‘

présente incontestablement ses n-

Albert HL Wigcinsugeere, comme

(mettreCur

LA LOI DEFAILLITE
Dans l'affaire de l’actif de

Gabr.cl Hamel, boucher, Ste-
Anne de la Pérade, I.Q.. ceé-
dunt autor.sé.
AVIS cst par les présentes

donné que, Gabriel! Hemel,
boucher, Stc-Anne de la Pera-
de, .A., a It quinzième jour de
janv.er 1931, fait une cession
autorisée de tous ses bicns pour
le bénéfice de ses créanciers, et
que monsizur Adélard Proven-
cher, Séquestre Officicl, m'a
nommé gardien des biens du
débiteur jusqu’à la première
asscmblée des créanciers.
Avis est ougsi donné que la

première :ssemblée des créan-
Cicrs de l’actif susdit scra tenue
au burc.ude M. Adélard Fro-
vencliur, Yéquestre Officiel, Pa-
lais de oustice, Yrois-Riviercs,
le 27 janvier 1931, à quatre heu-
res dc l'après-midi.
Pour vous donner droit de

voter à lidit: assemblée il faut
que la gr 4. de votre créance
SOIL (roqui‘c entrc mes moins
avant l’::temblée.
Les procurations qui doivent

servir à l'assemblée doivent
 
ê.re déposé:s entre mes mains
avant la dite assemblée. Soyez
Anssi notifié qu’à cette asscm-
blée les créanciers éliront un
syndic pcrmanent.

Soyez aussi notifié que si
vous avez unc réclamationquel-
Conque vous donnant droit dr
figurer à litre de créancier la
preuve dc la r3clamation doit
*tre produite entre mes mains
ou entre les mains du syndic:
autrement le produit de l’actif
du débiteur scra distribué entre
les ayants droit, sans égard à
votre réclamation.
Daté aux Trois-Rivières, ce

| 
: Six-septicme jour de janvier

suite " NAPOLEON ALARIE
oo Gardien-Custodian

Burcau, 20 Alexandre,
Trcis-Riviiras, P.O.

leur at:isal om dot dépendre:
_ —des conditions d’opération
(tert:toire ‘Lendu où restrezat, acel-
denté on plat, access: le ou itl
te, peuplé où inhabits, ote)...

|
|
| . . 4

— (du plan que l'en se propese; ÿisses de la covinee de Québee, |
Grande où petite échelle, plus ou
moins grande pré ctor- dent
des détacls recherchée--rap:dtté exi-
se ete.)

- du prix que l’on peut ad-!
aux Cfrents de-

vs d'échelle, de préet on, de ri.
chesse de dads, de dats, corre =
pond év:demsmeut un pric plus oul
mons Cleve |
—-La melle re solution est avi

demment celle de l'entreprise qui
n est attachée à aucune métho-
de, et qui emplore, selon les cas,
celle qui lui poedit wo sos avanla.
gouse eta micas adapldéc aux con.
ditions d'empioi.
On ne coneey (ul pus un cnlre-

prenen: de Laviax publies qui a.
dupiccait systémuniquement an sec
dalérier el atue sente méthode de
ceavail. lu est bien évident que
c8 guachines connie res uéifiodes
vasicront suivant quil sagua de
bâtir ane maison parcienlièe où un
fraiîte-ctel à vingt étages. de c.ca-
ser un puits où Un collecteur de
deninage. ou un canal de ti:npe-
tance de ecln de Ta BEAUITAR.
NOLS...
On n'appliquers pasla même pré-

ciston à la fabrication d'une sut!
chine agricole qu'à celte d'une auto.
où quà celle d'une focomeolive..
De même, la précision, les mé-

vhodes, les instruments, doivent
Varter suivant l'objet et la nature
du plan à étahiir, quil s agisse d'un
plan d'urbanisme de MONTREAL.
d'un pian de voie fercée, d'une

carte d'un Lerricoire forestier, ete.
- Ceque ton eut affirmer d'une

façon très géné aie, Cest que les
méilodes L pop-apliques, basées
sur l'emploi de In photo aévienne
ct su les opérations des gévmètres
à Lerve. présentent sur les mélhe-
des puresnent Lerrestres les avanta-
ges de:
--Tapidité bien sapeae:

-prix de revient plus cconoini-
que:

---Tichesse extré.ne de détauts-
--précision du née ordre.

Le Nouvel Ontario
Le nord de l'Ontario offre encore.

au point de vue cormisaiion, des
avantages qui méviteut toute 1a
considération de ceux qui ; rojet-
tent de s'étabtir sue des fermes.
C'est ainsi que surte , arcoces de va

 

 
nadien, s'échornneut puusteurs pa-
roisses cana 1. unes Françaises très
Île rissantes, .ctes que Verner, Wi-
ren, Ma ksiay. Sturgeon Fans,
Chenmaito.d. #1 -Chartes et Noeivit-
le, OÙ les rôles se senticnnt par-
fnileitent à l'aise au milieu de
froupements de lcus nationalité.
Ges paroisses, fondées par des co-
lois conadiens-Cançais, soul si-
tuées dans te diccèse du Sault Ste-
Maric et pr ssèdent toutes les orga-
nisations religieuses et scolaires se aise, : publiée en 1027, ct où M, vantages et ses inconvén'ents, et

nez" 8 .
 propres à la mentaiit* françaire

|

 

Voie principe dn Pacifique Ca-|i pal |

"LA LOI DE FAILLITE
Alphonse Grégcire, faisant af-
faires sous le nom de Buande-
ric à Vapeur, en la cité des
‘Trois-Rivières, P.C., cédant au-
torisé. 2°
AVIS cest par lcs présentes

donné que, Alphonse Grégoire
des Trois-Rivières, P.G., a le
scizième jour de janvier 1931,
lait une ‘cession autorisée de
tous ses biens pour 12 bénéfice
de ses créanciers, ct que mon-
sieur Adélard Provencher, Sé-
questre Ofiiciel, m’a nommé
gardien des biens du détiteur
jusqu’à la première assemblée
des créancicrs.

Avis cst aussi donné quela
première assemblée des créan-
ciers de l’actif susdit sera tenue
eu bureau ce M. Adélard Pro-
vencher, Séquestre Offic'el, Pa-
lais de Justice. Trois-Rivièr:s,
lc 27 janvier 1931, à quatre keu-
res et demic de Paprés-midi.
Pour vous douncr dioit de

voter à ladite assemblée il faut
que la preuve de votre créance
soit produite entre mecs mains
avant l’asscritlée.
Les procurations qui doiyent

Scrvir_ à l’essemblêc doivent
âtre déposées entre mes mains
avant la dite assemblée.
Scyez aussi notifié qu’à cette

assemblée lus créanciers éliront
lun syndic rermanent.

Soyez aussi notifié que si vous
avez une rézlamation quelcon-
queveus donnant droit de figu-
1€r à titre de créancier la preu-
[ve de la xé-lamation doit être
produite entre mes mains ou

| 
 

!trementlc rroduit dc l’actif du
Qéciteur sira distribué entre
les ayants droit, sans égerd à
votre ré ‘lamation.
Doté zux Tro!s-Rivières. ce

| dix-septième jour de janvier]

N/POLEON ALARIE
Gardien Custodian

Bur:au. 29 Alexandre, Trois-
Rivières. P.O. :

 

Dior tes tocalic‘s ptus anciennes,
QUES HE poureant de foudatien cé-
vente st on les compare à nos pa-

Vy a quanisté de Erines à vendre,
comprenant Une maison, des gian-
“8, 0 Dit ÉFIEL coutant en ben ce.
60e Cus leraies sont effèrtes
it très Lon comple, .(
Dans d'auvecs paroisses de fon-

duciou récente, sises à quelques mil-
les de la voie ferrée et toutes celifes
tesemble paan excellent sysiène
routier. il y a lasge place pour tes
« luns moins œ'aiur “5 qui n'ontpue
petr de la hec1gne et pr ssédent un
certain péeule pour Faire face aux
prenices déboursés indi pensahles
A St-Crinles «Là  Noelvine,

deux bonne paroi es agricotes. i
X it encore de bonnes terres à pren-
de Ces deux paroisses sont bien
cyuaiisées avec chacune un curé
icsident, de te, de $1-Chilste
prusédé une bete salle paroissiale
pone ses réanions de Famille, Dans
tes deux par isses, de «ln gent
crolste des Lecres ques prier inc ui Le:
“1eu partie défie hr'es.
Ce coin de l'Oula io, où les no-

tres soul bien prongs. offre de
avantages distinets zut ; êre de fa-
mie eut Vieut étabie ses enfants
i bon comp ic. au chiadin qui veut
hammer ia Lene. à Lous en
qui ehecchent an endroit propice
pou s 2labtir L'indusirie taitière
est flerisante et les marenés po.
viuix de Norin Bay, Sudbury of-
frent de peunds avantages pour 15.
coudement fheile des , coduits

Le Service de Col pisation du
Facigue Canadien, jee Winds,
Montréal, se Teri un y fais. - de fous
Mis tous conscignements désirés à
ceux out cralent int ‘ressési aller
s'établir Jans la partie septentri-
onale du Nouvel Ontario.

 

Au Carnaval de
Québec avec les

Raquetteurs
La cemmunication suitante a été

adressée il y a quelques jours à Lous
les présidents des clubs de raquet.-
teurs de Montreal, OUtawa, Tull,
Vaileyfield, Et-Jean d'Itervine, So-
sel, ete, par M. D. Couture, prési-
dent du club “Le National” de
Montréal:
“Vous avez sans doute appris que

“Le National” est à crganiser une
prande excursion à Québec à oe.
carton du Congrès des Raquetteurs
wui aura dieu en cele vine res $1
janvier et 1 février prochains.

Des arrangements onl été corelus
#.ce te chemin de fer Pacifique
Cara îen, et un train spécias parti-
rodegare Windsor it Monicéat. à
7 15 heures ame, samedi te 31 jan.
vier pour ar iver à Quélee à midi.
“tr lour, te conve i quittera Qué.
bee à 8 heures p.m., ct entrera en

Dans l’affaire de l’actif de

Ce train comporteræ un matériel
roulant de tout premier ord.c. Y
compris un wagon-restaarant où
l'on pourri it procitrer i prix modi-

que dus rafraichissements, sand-
wicnes, cigares, cigarettes, elec.
Des biitets de Montréal à Québec
et scLour seront en vente pour celie
excursion à des prix exceptionnelle-
ment rédiuts. Is seront valables
à l'aller sur le convoi spécial; an
retour, :ls seront honorés non seule-
ment sur le (rain spécial mais anss?
sur bLousles trains réguliers jusqu'au
mardi, le 3 février, inclus:verment.
La direct:on du Château Fronte-

nae,Quéhee, à bien voulu consen-
Ur des Laux avantageux aux ri
quelteurs durant le Congrès.

Votre club enverra sans doute u-
ne nombfreuse délégation au Con-
près ot le Club “Le Nationalest
neurcus de venr solliciter votre
patronage afin de lu: aider à faire
Li succes de son exe rion,

Inutilede cere gue je seis a votre
entre disposition pour tous les
rense‘gnements que vors pour: 2
désicer à ce sty 1, et vous pure d'a-
créer avec mes meleurs souta »

de Donne et Het reuse Anne, tani
ponr voirs-méne aue pour les mem-
pres de votre Club, l'expression de
mon entier cdvouement.f

 

L’Aimanach
de l’Elite

Grâce à le vtiative de N°. AlFert
Levesque, écteur, 1% lite canac'en-
ne-frança:se à d sorma:s un alma- 

(-âtre les moins du svndics; au-(Hach au: semble convenir à ses goût
el à ses besnins. [ r‘nu:t certes
[des qral'tés qi caplvent atten.
[ion Vzuerr de svnthèse, or‘.
nalts de cone pon ct d expres: inn,
|art de Curion ,substauce do
eumentacre, vars t° ct alé des
rensc:nements, cho‘x des “lustra-
cons, toilette typographique, rien
dest lasses au hasard, toit révèle
.¢ sotic: de Porcdre, de la personnal.
Lede la atnct:on.

1 almanach est d'abord enl'ère-
ment rédigé par M. Lévesque lu:-
même et les Caguante HMuostrations
dédiés, sont ex cuides par an ser!
artuste, M, Aither lemay. “Of
dealterne chaonue classe socule,
un document qu: résume et reflète
ses dées et ses gestes, ses soue!s el
es esprrances, ses Îiltes, ses do
fœtes e} ses conc êtes, voilé le des-
Ci ae j'a: pours ! :° “et M.
Svesare dans son avertsement.

Porr atteindre: ce but, l'a: terr
‘’ourut un r‘sum®* sabstant'el de
toutes les activites don.‘ aa tes de
‘année res ‘euse, soc'ale, nat‘onale.
po tEoue, économ'que, scentfique,
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j at-ilque, l'téraire ct secleire a
Canada français. Une série d'at-

ticles répoud à la question: “Si j’é-
tais.…. apôtre ? sociologue ? pa.
tiiote ? premier ministre ? écono-
mique ? savant? arliste ?l:1téra-
tear ? et éducateur ? Dans cha-
que section, M. Albert l'évesque

seu isse la silhovette de deux com-
patrioles «dontles faits ou gestes de
l'année méritent d'être soul’znés
en les accompagnant d'un croquis

pur l’artiste Temay. Enfin, on
trouve, à 'a fin du volume, outre le
“con de l'éditeur” un femeux
Bottin national d'une quaran-
tuine de pages et un Bottin d’ari-
MNONCEUTS, agrémenté d'un Con-
cours d'annonces, très alléchant.

stylisé selon le procédé moderne,

Bref, l’Alma
française 1981;
grès sur l’édit

rm

—

nach de la ‘lan ueMarque un réel pro
rieure,ion anté

L'tue le vademecum indispensabl,
d~ t-te notre élite: able

clergé, professeurs d'UneeÀfducuteurs, éducat ces
stonnels, hommes d’fff
me: politiques, jeur ess
Le...
c
« volomti ormat 5 ’ 1 3pages, 50 lustrations, nsen couleurs, ne se vend que 309;l'unité, 52.40 lo douzaine, 817.50we cent chez l’éditeur et dans toute: ’wh aries. Une édition de. luxe,l'age limité, est en vente à $1'0Jl'exemplaire, chez l'éditeur. -

niversitg;
» Profes:
‘res, hom.
€ Cluc:unte,
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Pour $2

Canada, capitaliser la

8 Grands

Avantages jaccumu

1.MAINTENANT

—Une Protec-
tion Immédiate
de $10,000

et

2. DANS QUEL-
QUES ANNEES
—Une Assurance

Libérée de

$10,000 gagnant
des Dividendes,

L'assuré

au mom
|

i  
moment

$10,000

Au milie

ou

3. AU MILIEU
DE LA VIE—

$10,000
comptant.

moment 
globale.

SIÈGE SOCIAL

00... |
Pouvez-vous trouver la pareille?
l’our $200 placés chaque année un jeune homme
peut, grâce à la Sun Life Assurance Co

prendre de sages précautions en vue de son avenir,
3 I! peut assurer à ceux qui dépendent de ‘

lui une protection immédiate d
s'augmentant annuellement ensuite par

moine de $10,000 est créé instantané.
ment par votre premier payement,

plète poursa famille à un taux minimum

besoin le plus urgent.
Au bout de quelques années il peut
cesser ses payements, prendre une police
libérée de $10,000 et ensuite recevoir des
dividendes réguliers jusqu’à sa mort,

daient delui.

plan précédent) la police arrive à matu-
rité comme une dotation de $10,000, lui
remboursant ainsi une somme dépassant
de beaucoup le total des primes payées,
Le règlement de ce placementa lieu au

ses besoins personnels sont devenusplus
? importants que la protection,

La police ci-dessus, comme toutes les polices de la Sun Life; quand
clle arrive à maturité, peut être réglée pardes versements mensuels
s’étendant sur un certain nombre d'années, au licu d’une somme -

SUN LIFE ASSURANCE
COMPANY OF CANADA |

Pour d’autres détails remplissez le coupon ci-dessous et mettes-le a ls posts. *

 
mpany of

force de sa jeunesse et

e $10,000,

lation des dividendes. Ce patri-

obtient ainsi protection com-

ent où cette protection est son

auquel le capital entier de
scra payé à ceux qui dépen-

u de sa vie (s’il n’a pas choisi lé

où l'entretien de sa famille et

MONTRÉAL

 

Montréal, Canada.

J
m'engager à quoi que ce soit, je

Nom (M, Mme ou Mile)...

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA;

e suis intéressé par votre plan d'assurance “$200 par an". Sans

du plan indiqué dans votre annonce du.................

    

   
   

vous prie de m'envoyer les détails

    (Nom mal)

 

  Cc

  

Rue)...
  

    

   
   1411)OR

  
 

Dividendes. .............

  
   

      
  

            

   

   

  

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Situation au 29 novembre 1930

COMPTE PROFITS ET PERTES

  $ 699,971.59

 

 

Solde créditeur au 30 no-      

 
 

 
 

   
   

   

  

  

    

    
        

    
      

   
    

   

Fonds de pension du per- vembre 1929........... $ 132,292.56

sonnel. .............. 40,000.00 Solde de la prime sur les ;
lunpôts fédéraux. 1i5,000.00 nouvelles actions... .... 1,200.00 ;

V t au ‘Trésorier Profits de l'exercice finis-

“UolaProvince de Québec sant lc 29 novembre 1930 1,024,702.28
(14, Geo. V, ch. 3)... .. 125,000.00

Solde créditcur au 29 no-
vembre 1930........... _____198.22.25 Lu

51,158.200.84 3_1.158,200.84

PASSIF
Envers le public :

Billets de la Banque en circulation. ....... erecB 10,735,984.00

. Dépôts (épargne ct comptes courants). .... eee eateran 121,538,347.74

Divers... coi0nee eRAA 612,979.55

$ 132,887,311.29

Envers les actionnaires :

Capital, réserve, dividendes ct profits non répartis..…………….…....... 14,356,820.90

$ 147,244,132.19
—_—————

ACTIF
Argent caisse, dans d'outres banques ct aux ‘réserves centrales
d'or. otaREreas 21,22129942

Obligations ct actions................1000000000 a ea rase sa 000000 33,262,232.29

(comptées au-dessous de la valeur marchande) i

Prétsademande................................... Cian 11,598,243.17 : ;

(garantis par des titres d'unc valeur marchande amplement suffisante)

Prêts courants ct cscomples...........000000000 ea sa ae neue .. 73,233,942.65
(déduction faite des créances douteuses et des fonds de prévoyance) .

Immeubles, créances hypothécaires, mobilier ct divers..….....….... 7,922,414.66
(comptés au-dessous de leur valcur) ee

$  147,244,132.19
mm  
   gare Viger à 12.45 p.m.. le ler fé-

vier  


